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Identification des poils des mammiferes 
pyreneens 

L FALIU, Y. LIGNEREUX, J. BARRAT 

INTRODUCTION 

125 

Le buc de ce rcavad esr de pré.~encer les éléments anatomiques pouvane 
servir a la dérermination spó::ilique des poils des mammi feres vivant dans le 
Pare Nacional des Pyrénées ec les régions limicrophes. 

Dans une note préliminaire, nous avions décrir succineemenr une méthode 
de dérermination des poils basée sur leur examen en microscopJe oprique 
(FALlU et col. 1979). Certe écude reprend ce premier [ravail ee le complete 
par des fiches descriptives précisane les mensurarions ee 50 planches photo­
graphiques représentant pour chacune des 41 espe-::es animales décrites les 
élémenes caracréristiques des dj{férentes parties du poil. 

Les poils, non altérés par les processus de d ¡gestiono sone retrollvés dans 
le conrenll digesrif, les pelotes de réjecrion er les feces des especes carnivores 
Or, les poils servenr 11 la dassificarioo des especes, gu'ils caraccériseoe (lOMULLER, 
1924; HAUSMAN, 1920, 1924 ee 1932; BENEDICT, 1957). L'identificarion des 
poils exrraits du contenu digestif appoete une comribution a la connaissance de 
la biologie de nombreuses especes carnivores, comme rOrrt momré MATHIAK 
(938), DAY (966), TWIGG (1975). 

De nombreux travaux Ont éré consacrés a la srrucmre du poil ainsi qu'aux 
différentes techniques de mise en évidence de cerre SlIucture: HARDY (1933), 
DEARBON (1939), MARTIN-BROWN (1942), QU1NCHON (1944), ee CARTER er 
DILWORTH (1971). Des dés de détermination om éré écablies par de nombreux 
aureurs, dont lt,HBERT ee BALTHAZAR (l91Oí, JULLIEN (1930), SOUEGES (1932), 
LOCHTE (1938), WILLIAMS (1938), MATHIAK (1938), MAYET (1941), MAYER 
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( 19 52) C( KI.!I.Lllk (1978). ~ cJés uri lism:nt les mcnsu r;\ dons el I'~spcer dl!'S 

di ffér~nrs éh~men{s c(Jnsriwt ifs du pniJ pour di vers groupes dI!' j\1Rmmi f~res. 

L'exarnt'1I en mit'rlJ:l.:opic ~k"<trlJn iquc 11 Gal:l.yage de la smface des poils a 

rnontr é It ,Iéla il des ¿ca jUts eh!!:!: les Cnirop(eres (T UPItHER, 1973 e( 1975), It's 

Talpid6 el les $oricid6 (KEU" f! JI , 19 78), 

ETUDE GENBRALfi 

ESPECES ETUVlEeS 

NO\>$ ~ "oJru adopu~ la 'JOmenda¡U'f l'I !a ,1¡.~;1i(81ion du Guitle de.1i Mammrl~rc.s 
Smu"I~' d~ l' Eu fOp.e Occldc:n¡alt', (V~N OF._ B"tNCK er RArt RUF l , t967) 

CH tROl'TIlRES 

,\1,,,/,/ 1IIj/JI,¡ Borkhau.t'II ( Vfs~\f:rril,on mUII") 

ltlSfICl'tVOR t;S 

T:ri n ~(t" id t's 

E'¡"dliWJ It lm¡paeUJ Li nn': (Hérj~~on d 'Eu fope) 

So r icld c.~ 

SfI"1!X mÍtwlll/ l. inn" ( Musa r . ~gm- Pysm;;e) 

Sr/r"" ,mmltl!s Lin n~ (Mtnarlisnc carretel ) 
N~,,, y¡ f¡,tlilml Penn~ nr (Mu,arai¡,;oc aQu~f.qUC:) 

Talp,d¿s 

T"I¡,,, 'IIropu. LJOne (T:lupc' rI'Europc) 

O"lIJm .. Pr'4 ... 'U E.Geoff roy Sr H ilaíre-(O~m.ll) 

lAGO~IlPHIiS 

UpO/It~es 

UpIlJ ellp,n¡iJ Línné (Lie"fe roUIl') 

().)ñ:r.np, A(t~ Ven eb' -;II • • 7 (2), 1980. 
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RONGEURS (RODElNTIA) 

Sciuridés 

Sciu.,w vulga.·ú Linné (Ecureuil raux) 

Ma.rmota marmota Linné (Marmotee) 

Gliridés 

EliomYJ quutinus Linné (Lera e) 

C/is glis Linné (Loir) 

Microridés (Cricétidés) 

127 

Clethionomys glareolw Schreber = Ev%m)'s g/areo/us (Campagnol rausssrre) 

Arvúola amphibiw L=A. sapidw (Campagnol amphibie, rar d'eau) 

Arvicola terres/y" L = A. sche·rman (Campagnol terrestre, rae raupier) 

Pitymy" PY'l!}IIúc1tS=Pitym)'s sav;; de Sélys-Longchamps (Campagnol de Savi) 

MicrottlS ti ""dis Pallas=M. orcadenJú=M. Ja-rniuJ (Campagnol des Champs) 

MicrO/n" nivalis Marrins = M. lebrmúi (Campagnol des neiges) 
Microttu ag.elt;s L=M. hirtus=M. Lavernedii (Campagnol agreste) 

Muridés 

Sylvaemus ¡/avica!!is MeJchior=Apodemfts ¡lavicoLlis (Mulor a collier) 

Sylvaemfu JylvaJtctJJ L~ApodemJts sylvtl/iclll (Mulor sylvesrre) 

RfJt/UJ ro/tus L (Rae noie) 

RJlIIJtJ norvegicflS Berkenhout=R. decumatlUJ (Rar bruo, Surmulor) 

CARNIVORES 

Canidés 

V"lpes vulpel L (Renard) 

Ursidés 

UrsfJJ aretos L (Ours brun) 

Musrélidés 

MeleJ meles L (Blaireau) 

Mm/ela erminea L (Heemine) 
M"J/ela niva/is L (Bderte) 

Mustela pu/oritlJ=PtJtorius putoriw L (Putoi,) 
L/Jtra lutra L (Lourre d'Europe) 

Mar/el marteJ Linné (Marcre) 

Martes fointt ErxJeben (Fouine) 

Doñana, Acca Vertebrata, 7 (2), 19BO. 
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Víverridés 

Gene/la genetla L. (Gene!!e) 

Felidés 

Pelis calfts Lí nné (Char sauvage) 
LJ'Ilx lynx Línné (Lynx boréal) 

A RTIODACTVlES 

Suidés 

Su ,. seroj" L. (Sanglier) 

Cervidés 

CapreolfO cap,.eolm L. (Chevreuil) 

Bovidés 

BOl lallrus Li nné (Bovi n domestique) 
Ovis a,ies L. (Brebis béarnaise) 
Cap,a h ircuJ Linné (Chevre domestique) 
R"pitapra m,picapra pyrenaica Bonapane (lsard) 

Cetee liste no", exhaustive des Mammíferes vivant dans le périmerre du Pare des 
Pyténées PO-lfll\ elle coml'létée a la suite de travaux ulrérieurs . 

METHODES D'ETUDES 

P,·';le·,,(!menlS - EchantillOnJ 

lis ~roviennenr de peaux rannées (Muséum d'Hisroire Na!ureJle de Paris) ou de 
tOuf(es de poi ls prélevées sur des mammiferes pyrénéens. 'fOil S les poils elCaminés on! 

é!é prélevés en région dorso-eostale. 

p,.épard/ion 

Trois techniQues complémenraires peuvenr erre u!ilisées: 

1) Examen del écailllJI 

Erend re du vernis a ongles sur une lame (TwIGG 1975) Y déposer les poils, alteo­
drc 5-10 minutes, arracher les poils , quí la issen! Icur empreinre sur le vero;s a ongles 
,érhé. Cene empreinte es! cxaminée au michoscopc ct photOgraphiée. 

Doñana, Acta Vcncbra!a. 7 (2), 1980. 
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Indusion du poil dlns de la gilaune glyárinée (SouEGBS (932) cnuc lame e! 

'1I'I'IC'lle. 

(eue rn6hode I bé euay.!e, ffiJ is considéranr l. longueur de l. rec:hniqur: j¡ l. 
celloid;~ (O ...... 1966; QuINCIION 1944), e! le peu de résu lUts, le procédé I et~ aban· 
donl'lé, paree que u op long el rlOp défiCIt en namen de rou rine. 

Les u~mens on! i:ré ré.Hsn I""C un m;crOlCOpc: WILD M 20 muni d'u~ ,hambrc 
m;cropholOBrapbiquc IUlomllique MKI ',IU. grouiucmenu 10,,1 0; 10,,10; 10,,40. 

~s menSIH31ions des di,meucs ont lité ré:ali~ sur des clichés phorogr.pJliqucs 
er sur réc"n en verrt dépoJi d'un miCfOKOpe VlSOPIIN Reicheu. 

TyPES , DE porLS ET STRUcrURE 

On peur disti nguer avec HABERMEHI. (1976) [es principaux rypes de poils 
suivants· 

Les Poits d, larr, longs, larges, pigmcnrés er raides, responsables de la 
eauleur de la fourrure el .souvent earaelÉrisriques dl1 gent e 'ou de respece 
animale. 

úu poits d, bON"' (sous-poil ou duvet). lins, coum, trc.~ denses peu OU 

pas pigmenrés. lis ~uvent eon~fírue r la prcsque focal ité uu pelage (J llsect ivorcs), 

rol ¡(li/U! aux brins eres fins el longs, qu i ne se renconne d~ns [es espeees 
étudiées que chcz le mouron, 

Elim,,¡u morphologiqueJ. On teconnair au poH quatre parcies: le bulbe 
pileux, la !acine, la rige et la pointe (Fig, la), La rige se divise elle meme en 
une partie proximale. une par!ie inlermédiaire, ee une partie dístale sub­
termínale $Ouvenr ~largie en sparule ou massue précédanc la poinle. 

Doñana, Acra V('flebclll , 7 (2), 1980. 
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I.-Tlg~. Elle VIHlt: StliVa[H le eype ele poiJ . 

Les poils de ¡tlrr" olle une rige ¡¡en¿ralemcnI u~((iligne , IMaS qui tse NI­

dulée ChC2 les Inst:nivores, le Chc\'rcuil et I'Isard r;uc flriseoce tic gr:l!ld~ 

vanations 5ui van r les esper.cs , .son dinmem! ""de le lon~ du poLI occaSionnam 
dC's SH ictions. délim itan¡ eles porcions de poils elarglcs en fu~a\ll( en nombre 
~'a.r¡am de deulC a hui{ ( Inscnlvolcs ce cNcains Rongcvu) . la tlge })Cm ene 
r~8ulierC'meOl fusiforme sur muee SOL longlltur (gr.lnds Carnivores te Ongulés), Ol! 

eyJindrlquC' [oesque le poli en tres long (Oun) Les pnils de bourrr , moH'lS n · 
,I(:dcs. plus COliTIS el plus fin$ one un «iamcHe ~nslbleml:nt con~ll1rlt sur fOme 
1:\ lonsueu r d e I ~ rigt: qu i t:~r umhdée (Selllridés, GlltIdls ) (D .... v 1966) ou 

¿nangl¿t: plusieufs fois (Ch iroptthes , lnst:Crivores, Miccmiclés, Murid¿s), l es 
briru de {l/Irte en ¡!:en¿nl (fes fins, ondu l ~s el bouc1¿s, om un diameue. une Ion· 
8uelH el un nombre d'ondu!auons variam treS largemenr avee ('age CI la r!lee 

de l'amma.l 

2 -SpnIMI" p¡n:culteremcnt mllrqute che7 les fn~ecnvores , les Ron .~eu r s 

el les Mus(~lldés d¡nJ les poils dt' jure. elle ('$( IICHcmcm plus tuge quc le 

restc oe la (ige CI scmble aplarie. Elle l:ltUl componer une, deux 011 trois cannc­

lures SUI mUle sa hJngucuI ( D .... v 19{)6). Sil longueut represenrc 25 ¡. 50% de 
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la logueur rorale de la rige. La spalule appauil moins nelremenr sur les poils de 

bourre· 
3_Poinle tiu poiJ. u poinre des poils de jarte g¿n¿ralernent simple peur 

eue fendue une ou plusieurs fois sur les poils de tres fOff diam~ere (Blaireau. 

Sanglier). 

Se&lion tratUlJCTJale. Le poi l n'ese pas cylindrique sur (ouce sa longueur, 
mais a rallure d'un prisme dom les calés som plus OU moins nombreux ee 
plus ou moi ns convexes ou concaves (Fig. lb), 

@ o~ ~~ 
\81 JOT' '''' j(. ttu.> 

@ 

(§)@ 
~ @) T./r 

~ © 
J1iaol ,, ~ cg R"""co/ ... 

@~ 
CI,I"r"o~o"'Jj ~ 

FiS_ lb. Se<tion de differenrs typcs de poi!s, 

O'apres DAV (1966), la se<:t ion des poils de musaraigne (SofeX) a la forme 
d'un H, celle de la taupe et des AfvieoJa est ronde ou ovale, celle des RatJuJ 

peor erre réniforme, ceHe des Microtw esr soie réniforme sojr avec deux cOlés 
concaves· Enfin la seetion des poi[s des C/ethrionomYJ montre au moins trois 
coeés concaves. 

Elém~nlJ JtruCtllraux, Le poil Se compase de trois zones: une zone cen­
trale médullaire: la Aloelle au Mcdulla, une ZOne périphérique corticale: le 
Cortex, er une CuJieule éca¡lleuse. 

Dooan., Acta Verlebrala, 7 (2), 1980. 



1 .~La Muelle Pn:senrc: dllns roures [~S e~peces ¿[lldlée.~ a ['elCcept ion <les 

Ch ¡ [Qpfi~H'S el de la [,,¡ne du mouro'l, elle ese (orm~ d''\rll:!.s de cellules lñches, 

évelHueUernc:m pisrnencéc:s, empTlsonnanc d:.s véstCulc:s ,\cne:mes.. Elle pe~r e'ro: 
caranénsée par sa reparciuon, sa stl'llccure el I'J n<l.ce medu lJal fc, 

" t.!pfl rútI07J. La rnoelle app.lrai f iI d; ffé ,enls l11\'ea l1 ~ de la li t:e en gé , 
néral dans la patrie proll unak, p"rfols dans la monlé di~r"[e du poil 
(Sanglier). En ,gén~rnl colICinlle, elle peur eHe inu:rt'ompue (1..01[, Ours). 
modle f r;!.grnent~ rfe, Elle dr~ I}l\rn¡r pell ;\VR(\[ la pormt' du poil. 

¡ , d 

r 8 

Fi l'!. 2. Ty~, dt' "\r~l1,,,s (MC"dull:1J 3 · d = MocJil, clO:lU l1 nL't"'; l t< b"", 
M"d Je un\!ená;: < = MO<!:lIe bisci:ir.'L; d = Moi:(!e mu!;o¡ÚIl"". ~ __ Moó' lI~ túiculo­
c/i50ll llét·; f el g = M .. H~ tC"1 ¡w l~s . 

.IIrm;lIIrll, On dlstmguC' It"() is cnr~gon~ de moelles . 

moclJe cJohorlllCe: les V~SICU!eS il.c! rren nes sonr enuere menr s¿pil r ~e:. 

par des dO lsons [r~ll~ve r~les (pel le> m~mm ¡(err:s). 101 moclle (Onl portC-
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une seule, deux ou plusieurs coIonnes méduJIaires (modles unisériée, 

bisériée, mulrisériée - Fig. 2 a, b, c, d). 

moeUe rétiettlée: les vésicules aériennes dessinenc un réseau plus ou 

moins régulier (Carnivores, Hérisson) ou prennenr un aspecr en "oid 

d'abeiIIes" (Chevreuil, lsarq, SangIier - Fig. 2 g) 

moelLe réticulo-cloiJonnée: ayam un aspecr intermédiaire entre les deux 

précédtntes, avec des c1oisons incompleees entre les vésicules (Sciuridés, 

Muridés, Campagnol roussacre - Fig. 2 e). 

- indice médullaire: 1m. Cest le rappore du diamerre de la moelle a celui du 
poil au meme niveau. Il varie de 0,2 (Loirs, OUfS) a 0,9 (lsard). 

2.-le COf/ex formé de cellules kérarinisées, aJlongées, lameJlaires, hyalines, 

iI assure la rigidiré du poil. Raremenr fissuré (Sanglier) avec des fissures per­

pendiculaires a J'axe du Foil. Sa pigmentaríon peur erre rces Iégere ee diffuse, 

ou granulaire pouvant opaciJier le poi! lorsqu'elle est eres dense (Marmotee). 

Tres imporrant chez rOues, le correx est tres réduie chez les Arciodactyles. 

3-la Cut1cule. Composée de cellules kéraeinisées (écailles), pIares ee trans­

parenres. On peut d isringuer avec HWSMAN (1920) les écailles coronales quí 

enrourenr compléremenr le poil (Fíg. 3 a) ee les écailles nnbriq#ées qui ne 

l'enrourenc pas complétement ee se chevauchent. 

Les premieres se renconrrenr aurour de la partie proximale des poils de 

diamerre < lOfLm, ee Ont I'aspecc de coupes empilées (Chiropreres). 

Les secondes de loin les plus répandues, sonr c!assés d'aprés leur forme 

en 10 types, les 7 premiers se rencomranr surcour sur des poils de diamerre 

inférieur a 150fLm. et les 3 derniers sur des poiIs de diamerre supérieur (Fig, 

3 b a k). 

1 - en facetres 
2 - Iosangiques 
3 - ovales 
4 - lancéolées 
5 
6 
7 

en chevrons 
en vagues 
pavimenreuses 

8 denriculées 
9 - crénelées 

10 - éc1aeées 

Types d' écailles imbriquées 

Fig 3b 
3c 
3d 
3e 
3f 
3g 
3h 

3i 
3j 
3k 

Rar, Laine (Moueon). 
Geoe[[e. 
1nsecci vores. 
Mulots, Renard, Mustelidés (parr, proxim.). 
Sciuridés, Miccorídés, Desman. 
Microtidés, léporidés. 
Mustelidés, Aritodactyles ee spatule des 1n­
sectivores, Sciuridés, Viverridés, Felídés. 
~ongeurs, Musrelidés, Félídés, Bovidés. 
\enard, Blaireau, Loutre, Hérisson, Bovins, 
)urs, Sanglier. 

Doñana, Acta Vertebrara, 7 (2), 1980. 
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fli,CI , 3, Ty¡)/"s ,"éui lks, 

l/ldle. clllicNJllire: 11 exprime le rappor r: 

!onguc\lc pro"jll'<.rtlisra lc de rc:'~'ai l 'c l~ phls longllc 

Jnrgeuc du poi l au meme lI lVl'nu 

Uf illdic!!' varle en générat en scns ¡nverse du di\I/IH:t rC <tu poi!. On no: 
~ut done cumparer les Indices CUtiClIlKlres que ¡>Oll f ,les por !s ay¡mt sensj· 
hlement le mime dil\nlcue. aus.' r ce l'l\N\uhe est iI de pe" d'uti¡i tc, 

1.)c)r;anl, ACII Vtnrhr.a • .l, 7 (2). 1980. 
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CARAcrERES GENERAUX SELON LES ORDRES 

CHlROPTERES 

Poíls tres nns, sans moe!le do[\( les écailles Ont éré décrites par TUPINIER 

(1973-1974). 

]NSEcrIVORES 

Poíls fíns, essentielleme[\( bou[re, done la parcie proximale ese plusieurs 

(6-9) fois rétrécie, (comme chez les perits rongeues), suivíe d'une spatule apla­

rie. La moeJle esr unisériée, scalariforme. Les ¿-.:ailles SO[\( en saillie sur un coré 

du poil entre les scrícrions er le coté en saillie change apres chaque striction 

(ce caracrere n' existe pas chez les peri tS rongeurs). KELLER (1978) e[\(repreoant 

un travail sur la déterminarion des mammi feres de la Suisse par leur pelage a 

érabli une cIef pour les poils des Talpidés ee des Soricidés 

RONGEURS (RODENTI A) 

Les poils de bourre prédomioe[\( tres largement er leue rige peuc avoir des 

srrlctJons· 

Leur longueur ne dépasse pas 2,5 cm le plus souvenr (sauf Marmotte). 

La moelle ese scalariforme, mulrisériée (réguliereme[\( réü::ulée d'apres MAYET 

(1961) avec des anaseomoses longirudinales). Les pigmencs sone agrégés en 

s¿ries paralle!es. 

Bottrre sans str"tction: S citlrus, Glis 

Poils ondulés 

Boune avec strictions: 2 ou 3, sur la eige 

Campagnols (Cleth1ionomys, Arvicola, Pitymys, Miaotus) 

Mulots (Apodemus) 

Raes et Surmulocs (Rattus) 

Souris (Mm) 

RONGEURS (LAGOMORPHA) 

Moelle c!oisonnée rransversalement, multisériée (plusieurs colonnes de vési­

cules). E::ailles en chevrons zigzaguanr. 

Doñana, Acta Vertebrara, 7 (2), 19i1O, 
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CAR.'iIVOIlES 

L('5 poils SOn! ~n gén~f¡l.J longs, m~rne chez les Musrélirlés (~ 1:5mm en 

gen~rlll) , all lc-s t:ClIillcs son! du [y~ I~ ncéol¿. In mo~Jte rériculé-e, la section 
ronde ou o ... !\le. 

La moElle occupe en géner!ll les 314 ele la largellr dll puil. excc:plé che¡: l e~ 

Utsidés (m o:ns de 40% ). (M .... RTlIO BfWWN, 1942). 

ARTloDAcrnr:s 

SauE sur la faee, les poils m~urenl plus de 2~ Inln de longucur, el leut 
diamerrc dépasse 200,u.m. 

Le correx es! tres re<!ul[ ee Ja modk ptistntt des IigUC4.'5 en nid d'll~jlles 

c-an\cterisfiques du groupe (mod le rEliculée régulii-tC' a\'o-:: 2naSfOmoSC:5 uans· 
versales ce vésicll les moyenne!. ,MAYI!T, 194 11. 0" muelle cloi50nnét'. :wcc eloj· 
sans en lOUS sens· (SOUEGES. 1932). 

Chaq\lC csp~«, UI ,ueme (1.0) une f,chr do", I'el'lstluble (OlUtLll,le ~. Heme ¡'anie, 
el illuméc paI une I)U plu¡;cIHI pllnches lormanl 11 IH~ P..,,,c (At!iU). Pour chaqu<:: 

planche, r échl'llc !;'SI il1(liquCc en blt, de PI,l1l:'. 

ARltllVIATIONS 

D =di~lni:1 re ñu poi! 
M=diamcuc de Il mo¡%: 
Im=M/D=indice mé<lul l.i re 
F. = longueur des tui!Jcs 
k=J:/D=indicc cUlku!lire 

Lt.s dimenSlons I\e O, M CI 11 (¡guflnl sur les tahleanl( SOIl! expliOlées en p.m 
(mi<:(oUleu~ 0\\ milron~). 

FJCHt:S UI!SCRIPT¡VCS 

DHS JlOILS Dl.:S MAMMU'r.HI'S PnniNl1[!NS 

Vespenil¡on mUllo. AIJOjjf lIIynjiJ BnrkhaU$en . Vespcnilionidcs. 

Pnils mures (6·7 10m ). 

Absence de moc.He. 
2 collslric!ions sur la li8e. 

Doñanl, ACII VcncbrMtl. 7 a), (980. 
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les écaiJles de la spacule (targe de 12,um) mesucenr de 6 a IO,um 
de largeur. 

Herisson Erinaceu,J emopaeus Linné Ecjnacéidés 

JARRE 

Tjge 

Spatute 

D 

75-80 
145-165 

Longueur 2 a 2,5 cm. 

M 

38-40 
7S·BS 

Ecail1es aplatjes a bocd crénelé. 

Jm 

0,43·0A7 
0,45-0,58 

Le correx est épais tr présenre des gra::u!acions. 

Modle réticulée. 

Musaraignes Genres: SorBx et Neomys. Soricidés 

E 

18·21 
10-16 

le 

0,5 
0,20 

Les po i Is arre! gnen t 8 ro m' de longueu r 1 leu r secr:o:1 [cansversale dessi ne 

un H. Lem cige compone plusieurs srricrions (3-4 srricrions). 

les écailles coronales a la base deviennenr ovales e~ lar.,:¿olées sur la 
rige Ol:! elles font saillie d'un coré (le coté oi\ les écailJes form ~nc une saiU ie 

al cerne a pIeS chaq lle striedoD), elles sone a plaries a borcls plus ou mo: ns i rcé­
gulters sur la spatule. 

la moelle est sealariforme, untseCJee, l'indice méduJ/a-re avo:s·ne les 2/3· 

le corcex de la spacule préseoce des ser iccioos long :tudj .';l\.les qu ¡ s évasenr 

vers la poinre: ee des granulations pigmenraires. 

Musaraigne aquarique Neomys fodiens Pennanc. Soricidés 

JARRn D M Jm E le 

rige 17-20 13 0,7 18·30 1·2 
Srriccion 6·8 2-4 12·22 
Spatule 28-34 6-17 0.5 4-10 0,3 

----
Doñana, Aeta Vertebrata, 7 (2), 1980. 
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MUSA.ffligoe pygmée SOrBX mt?wtw Linné. Soriciclés 

-- --
JARRE D M Jm E le 

----
Tigt lj·16 10-13 0,7 10"30 0,5-2 
Srrjccíon 4-6 2-3 0.4 12-40 3-8 
SpatuJe 40 27 0,7 0,15 

"* * * 

Musaraigne carrelee S O1'ex ara-neus Linné. Soricidés 

JARRo D M rm E le 

-rige 17 13 0,7 15-25 1,3 
$([ktion 7 3 10-30 
SpaHlJc 40 30 0,7 5-10 0,1-0,3 

;ji; .. 

Tílupe cl'Europ:: TCllpt¿ 8UfOpaett Lioné. Talpiclés 

---- ~----

JARHn O M 1m E le 

Tige 15 tI 0,75 13-28 1,75 
Striction 8-10 4-6 10-29 
Spacule 34·60 L8-40 O,Ó 5-9 0,2 

Loogueuc jusqu'a 13 !nm· 

Secrion rransversa1e circulaire ou ovale. 

EcailLes rres sailJances, présenclIot les memes caracreres que C~<':L les 

musaralgnes. 

Lí'\. rige peuc avoic jusqu'a 9 srriccions· 

Modie scalarlforme unisériée, avec des disques lOégaux. 

Corcex épais, fOf.lemenr pigmencé (pigmenr finemem graoulellx). 

Doñana, Acta Venebr:l¡ll, 7 (2), 1980. 
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Desman des Pyrénées DeSmalla pyrenaíca I. Geoffroy St-HiJairc. Talp :dés 

----------- ------ ------
JARRE 

Tige 

SpMule 

Longueur 2 cm. 

D 

25-40 
90-9) 

M 

9,5-12 

O 

Ecailles en .:hevron puis aplaries. 

1m 

0,3-0,4 

E 

50-60 
3-') 

le 

1,5-2 
0,06 

La moelle esr inconstante, présente dans la rige on ne !a trouvc: pas 

daos la sparule, elle ese sca1ariforme unisériée . 

Présence de gJanu les corricaux· 

Lievre Leptts capensiJ Linné. Léporidés 

1ARRE D M Jm E le 

Tige 45 -50 33-40 0 ,7 45·60 
Spacule 120-125 103 0,3 12-9 6,09 

BOURR~ 10-12 2-5 0,2-0,5 

Longueue 3 cm. 

EcaiJles aplaties puis en zig-zag au niveall de la rige, aplaties a bord 

crénelé au niveau de la sparule. 

MoeJle mllltisériée disposée en fuseaux; prtserü::e de granules corricaux. 

La bourte a une médul1a unisériée ee des écailJes en chevron . 

.- • • 

Ecureuil roux SciUrtH vttlgaris Linné. Sciuridés 

JARRE D M 1m E le 
- --

Tille 35-40 17-20 0,5 10-16 0,3 
Sparule 60 36-40 0,6 7-') 0,15 
Base du poil 28 16 10-22 

Doñana, ACf:l Verrebrac:l, 7 (2), 19f;0. 
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Poils de bourre OOdUlés. (DAY 1966). 

Jarre long, de seccioo ovale, roncle ou réniforme, 15-20 mm. 
Des pigmenrs granuleux coloreru le corcex d'une beUe rtime (cuge 

ora ngé, ce[[e colorar ion ese mocl ifiée par le passage da:¡s un [ra.:rus 

digestif, comme celui de la belerte ou de l'hermine (DAY 19(6), ils 
se raréfiem awe excrém ieés des poils, comme chez les lagomorphes. 
Ecailles en chevrons irréguliers al1 début du poíl, deve:wor progre­

ssivemem a placies. 

Moelle t11u[risérrée (composée) (SOUEGES 1922), réricul~e d·apre'.o; DAY 

(1966). Ind ice méd u [la í [e l\.ssez faí ble: 0,5 -O ,6. 

D'aprés SOUEGES (1932), les vésicules a~rJe~nes sone el égal volume, 

:j rcuJa ~ res, régulieremene el isposées. 

MarmoUE i'vra1'mOJa marmota linné. Sciuridés 

JARRE D M 1m E le 

Tige 33-35 6-7 0,2 7 -l S 0,4 
Sp3wle 50-120 15-30 0,3-0,6 6-13 0,1-0,4 

Poils treS longs, > 5 cm· 

éca illes spatulaj res apl,1( ¡es, plus ou mOlOS crénelées. 

Moelle au elébur scalílriforme unisériée, mul[isériée ensuite; d'apres 
SOUEGES (1932) les vésícules aérjennes sonr d'égal volume, ci rculaires, 

ce réglll ieremenr disposées. Les celJules médu lIa ¡res le sont éga!ement. 

Pigmenrs granu1és e[ dissous· 

Lerar E/iomys qttercmus Linné. Gliridés 

JARRE 

Tige 
SpaLUle 

D 

20 
35·42 

Doñana, Acta Vertebrara, 7 (2), 1980. 

M 

12 

26 

Irn 

0,5 

0,6·0,7 

E 

26-44 
6-14 

le 

1,,·2 
0,2-0,3 
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Poils de 10-15 mm. 
Moelle scalariforme. 

Granulations pigmenraires dans le conexo 
Eca ¡¡les coronales a la base du poil, aplaries sur la spacule. 

loir Gtis gLis Linné. GJiridés 

JARRE D 
- ----- - --- - - - --

Tige 
Spacule 

Bourre ondulée. 

22 
54 

Jarre long (15-20 mm.). 

M 

14 
10 

Jm 

0,6 
0,2 

E 

10-22 

141 

le 

Ecailles Jan,:éolées sur la cige, aplacies ee créne!ées sur la sparule. 

ModIe unisériée, aveL des lacunes en plusieurs paines le long du 

poi!: modle fragmentaire (DAY 1966). D'apres SOUEGES (1932), la 

moelle est réricu!o-doisonnée. 

Cortex épais, pigmenté, avec des pigments granulés mais dissous a la 
parrie disrale. 

Campagnol roussatre C1Bthrionomys glareolus Schreber. Microrid¿s 

JARR8 

Tige 
$paw!e 

-~--------

D 

12-1') 

35-60 

Bourre avec scricrians. 
Jarre: 8-10 mm. 

M 

3-10 

37·47 

1m 

0.3-0,7 

0,6-0,8 
7·19 
7-12 

Ecailles ovales sur la rige, en chevrofls sur la spacule. 

le 

1,3 
0,1-0,3 

Aun mojos 3, parfo(s 4 des corés de la sectiol1 rransve[sale sonr con~ 
caves (d ifférent de Microtus), 
Gra.nules pigmentaües daos le canex. 

Doñana, ACla Vertebcaca, 7 (2), 1980. 
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Cí\.rnpagno! amp~l:b-e=Ra[ d'eau /lrvicala tI1Jtp/~ibiu.f Linné. Mjcroridés 

JARRE 

Tige 
Spalulc 

D 

18·26 
3()·4G 

M 

8·10 
1-1-33 

Poi\s de bourre avec s(rictions. 

Poils de jarre 20 mm· 

1m 

0,'1 
0,1-0,7 

E 

14-36 
')-13 

le 

O,S-l,/¡ 

0,3 

Ecailles de la spatuJe en chevrofls aplatis plus ou moios crénelés. 

MoeJle mulcisériée. 

Secrion cransversa1e de grande raiUe, ovale Ol! (únde (différenr de CLe­
,},yioufJmys er de Micro tus ) . 

Granules corricaux. 

Campagnül rerrescre Arvicoltt teneJtris. Microridés 

JARRE 

Tigc 

Sparule 

80U~RE 

B:.~c 

El :HS¡~$~0.)~n: 

Striccion 

Elargissernent 

Srricciofl 

Sp¡¡¡ule 

D·)t1i1l1O'1, Acra Venebrata, 7 

D 

23-28 
48 

O 

12 
20 

12 
20 

12 

20 

(2), 1980. 

M 

14 
28 

M 

6 
14 

10 

-----------
1m 

0,5 
0,5 

1m 

0,5 

O) 

0,5 

E 

22-32 
5-10 

E 

8-14 

8-12 

12 

le 

0,2 

le 

1,2 

0,6 
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Memes ,:aracteres que le campagnol amphibie. 
Poils de jarre : 10-15 mm. de longueur. 

• • • 

143 

Campagnol de savi PitymyJ pyf"enaicuJ=PitymyJ J#vii de Selys-longchamps. 
Microcidés 

JARRB D M [m E " 
Tige 13 ·15 [O 0,7 " l,/ 

$palule 50 40 0,8 ' ·7 0,[ 

aOURRI! D M [m E " 
Base 12 9 0,7 8·tO 0,3 
S(riclion H 4 O,) 10-12 [,6 

Tige [9 14 0,7 8-12 0,6 
SuiC1ion 4 1·3 0,6 Iq·20 5 
SpatllJe 22 [O O,) 8· jO 0,5 

Poils de bourre avec 2 stricrlons· 
Ecailles lancéolées en chevrons sur la (ige, en chevrons apla( is ee :ré­

nelés sur la spatule. 
Modle multis¿riée. 

Granules corticaux. 
Les poils sont courtS (6-7 mm). 

• • • 

Campagnols MierotuJ. Microtidés 

Poils de bourre avec suictions· 

Jarre : longueur ~ 10 mm , 
Ecai lles en chevrons ap1atis, plus ou moins cténelées. 
Mo¿lIe multis¿riée. 
Sections transversales: íamais plus de 2 CÓt¿S concaves (DAY 1966). 
Granu[ations corticales. 

Doriana, ACfa Venebrau, 7 (2), 1980. 
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* * "* 

C~mpagn.ol (ies C!1r.mps Microt1u arvalis Pallas. Microtidés 

JARRE D M 1m B le 

Tige 7-9 4-6 0,6 6-12 1,3 
Spamle 42-5 t 36-43 0,8 8·13 0,3 

CampagnoJ agreste Micfotus agrestiJ Linné. Microridés 

---- -----
JARRE 

Tige 

SpJtule 

D 

12-14 

30 

M 

6-9 
10-20 

1m 

Campagnol des nelges jl¡fiCfotm nivalis Martins. Microtidés 

JARRE 

Tjg~ 

Sp::;:u[e 

D 

13-16 

35-45 

M 

10-13 
26-36 

1m 

0,8 
0,7 

E 

12-45 

3-7 

E 

1 ')-27 

7-9 

le 

2-3 

0,2 

le 

2 
0,2 

- - ------------------

Mulors Apodernus. Muridés 

Poils ele bourre - avec srrictions. 

Po iIs de jarre - a secrion transversa le rén i forme (pa rt ie proxi ma le) er trO is 

cOfés conCaves (a la fin de La parrle intermédiaire). 

Dooaoíl, Acta Verrebrata, 7 (2), 1980. 
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Les &.:ai1les de la rige 500[ 'ancéolées et en chevrons aplacis sur la 

sparule. Elles sonr en facetces sur les parties proximales. 

Le cortex ese (feS pigmencé par des 8rallulattons. 

La moelle est multisériée ,scalarjforme. 

Longueuc du poil: 10-12 mm. 

Mulot sylvescre Syh'aemus Jylvaticus Linné. Muridés 

JARRB 

Tige 
Spatule 

D 

13 
26·37 

M 

4·10 
20 

1m 

0,3-0,7 
0,7 

Mulor a collier SylvaemuJ flav1.colliJ MeJchior. Muridés 

JARRE 

Tige 
Sp:uule 

Rars Rattus. Muridés 

D 

13 
35·45 

Poils de bourre - avec strictions. 

M 

4·6 
18-37 

1m 

0,4 
0,5·0,8 

E 

10-20 
6-10 

E 

15-25 
lO-U! 

le 

1,5 
0,3 

le 

2 

0,5 

Jarre· comme chez les Muridés en général, le diametre dépasse les 75 ¡.;.,m 

la. pigmentation ese w~s forte, les écailles lancéolées ou en faceeres sur 

la rige deviennent ap1aties sur la sparule. 

La section cransversale ese ronde~ ovale ou réniforme. 

Longueur du poil ;;;: 20 mm. 

Doñana, Acta Vcctebcaca. 7 (2), 1980. 
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R ,. ncu RfI/L1t¡ ralJuf linne. Mund6 

J AlIIIl! D M 1m E " 
Tige 16.30 10 0.6 ¡HO ' ·1 
S~alu!e ~O.10 -t6·}~ 0.8 g. ) ¡; O,I.O.~ 

Rar brun, SurmulOI RlllttlJ IJorveglClIJ [) ~rk~n hO\lt MUrld~ 

JAIIRII 

JARLE 

T igr" 
Spa¡ule 

D 

3HO 
95· 110 

D 

30-40 
14·SQ 

M 

' 9 
80·96 

M 

1m 

0.8 
0.8 

1m 

0 ,:;' ·0 ,7 
0 .7 

E 

25·33 

6" 

E 

Ecailles :uticullirts 1000ngiquts. pu,s II.pllld~s tt s'ttfritam. 

¡, 

O., 
0.1 

" 

Moelle réuculée, IHcgullert (SOUEGP.5 19'2), av~c de! cellules apll ' 
ties ou globuta.res qu. d~v.~t'Il1tnl l/es romprlméts dans la srarule 

(M"'RTIN 8 :l0WH 1942), I~ vés.cules ftéflenMS cm un volum~ varia· 

bk, el n~ sam pas apbril:s. 

Pigmenrs granulés e! d,ssous ; la putit basale du ¡arre est pouryue 
de pigmenu I:ranulés ud; dl:nscs, la parlle lem\IO:lle a un segmcnc 

cla.¡r sans pigmen! granulé, ou k p igmem esr díssous. 

I.ongueur } cm enviran. 
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Ours brun Ursus tl1'CtOS L Ursidés 

JARRE 

Tige 
S9:!:lI!e 

D 

50·75 
83·145 

M 

6-35 
17·36 

Jacte acreignant 1L cm de longueur. 

Eca illes aplacies. 

1m 

0.1-0,4 
0,2-0,3 

E 

20-27 
7·13 

le 

0,5 
0,15 

147 

Moelle rédculéc, irréguW:re (SOUEGE8 1932), avec des inrerrupdons 

(MARTJN-BRO\'(IN 1942); les ce11ules médullaires SOlit granuleuses (SauE­

GBS 1932) et les vésicules aériennes rransversalemenc apiades, Sll[ pres­

que toure la larg-eur de la moeHe. 
L'indice médullaire est eres {aib!e (~ 0,4). 

Les pigmenrs sone granulés. 

Bla.ireau Meles meles Linné. 1v.1usrélidés 

JARRS 

Tjge 

Sp:Hule 

D 

120-140 
125·180 

Jarre eres long (8 ,cm) . 

M 

60 
10-74 

Ecailles aplacies, créne1ées, irrefmlieres. 

1m E le 

14-20 0,1 

Moelle réricuJée er granuteuse, l'índice médullaire est assez faible. 
Vers son excrémüé, le pojl se paccage longitudinalement en 2 ou 3 

fractions (eorome chez le sanglier) . 

Genre Mmtela. Muscélidés 

SeCClon ovale ou ronde (DAY 1966). 

Ecailles ovales ou lancéolées au début, qUI s'aplacissenr ensu ¡.te POU! 

devenir irrégu 1 ¡eres ec crénelées. 

Doñana, Acta Vecccbrac3. 7 (2), 1980. 
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Modle rériculée a contours scalari(ormes ee vésicules aériennes rrans­

versalemenr aplaries, occupanc mure la largeur de la moelle (SOUEGES 

1932); mais inconsrances. Cellules médullaires aplaties. Pas de pig­

meor médulJaire. 
[ndice médullaire élevé: 0,6-0,8, 
Le correx coocienc (pucois) ou non (herm ¡ne, beletce) des plgmenrs 

gea ;¡uJés treS denses. 

Belecte Mustela nivalis Linné. Muscélidés 

JARRE 2 cm 
---

JARRE D M 1m E le 
-----

Tige 15-35 8-20 0,5 22-48 2 
SpatuJe 70-168 60 0.8 21 0,]2 

Hermine Mustela eflrwzea Linoé. Mustélídés 

JARRI:í 1 cm 

JARRE! D M 1m E le 
--- - ---- --

Tige 32-50 22-35 0,67 }0·4'5 

Spaw(e 84-116 60·82 0,7 4·6 0.1 

la moelle distale ese conrinue (MAYER 1952) . 

. .. . 
Pucois Mustela putorius::=.Putori.us putorius Linné. Musrélidés 

JARRB 3 em 
-----

JARR~ D M 1m E le 
---

Tíge 53-55 20 0,4 20-26 0,4 

Sp:lmle 103-116 76-107 0,6-0,8 7-10 0,1 

Oeñana. Ana Verrebral3, 7 (2), 1980. 
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Lomre d'Europe Luua lutra Linné. Mustélidés 

JARRE 

Tige 
Sp3mle 

D 

30-34 
74- 104 

M 

15 
48-68 

Le jarre atteint 4 cm de Jongueur. 

1m 

0,5 
0,6 

E 

24-32 
8-24 

le 

1 

0,2 

las écailles sonr au débuc régul ieremenr lancéolées, pUIS coronales et 

denrelées sur la sparule. 
La moelle est réticuJ ée, jrrégu [¡ere) les ceHules sont aplaries et con­

tiennem des granules pigmencai res; les vésicules aériennes sone ovales~ 

de volume in;;onstanr. 

Marcre MaNes martes Linné· Musrélidés 

JARRE D M 1m E Jc 

Tige 38-50 24-34 0,6 45-51 1 

Spatule 94-103 67-72 0.7 12-15 0,14 

Longueur S a 7 cm. 
Ecailles allongées et lancéolées Sur la rige puis aplaries er crén el eés 
sur la spamle. 

Moelle rériculée régu1iere avec de grandes vésicules aériennes, les pig­
menrs SOnt granulés et disposés irrégulierement en raches rransver­

sales. 

.. .. . 
Fouine Mtl1'teJ foina Erxleben, lvíusrélldés 

JARRE 

Tige 
Spatule 

D 

40-48 
78-80 

M 

28-30 
50-52 

1m 

0,6 
0,6 

E 

24-38 
16-22 

le 

1 
0,1-0)3 

Doñana, Acra Verccbrara, 7 (2), 1980. 
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Caractéristiques idemiques a la manre mais poil un peu moios long. (3,5 cm). 

Moelle réticulée réguliere avec de grandes vésicules aériennes, les pig­

ments soo[ granulés et disposées résu1ierement aucour des vésicLlles. 

Genetce Gcnctta g~1~ctta Linné. Viverrjdés 

JARRE 

Tige 
Spatule 

D 

20-25 

50·55 

Loogueur 15-20 mm· 

M 

8-15 
35-40 

1m 

0,3-0,6 
0,7 

E 

30-35 
6-8 

le 

1.4 
0,1 

Les écaiJles soot losa.ngiques sur la rige, aplaties dentelées sur la spa­

rule. 
Moelle réc~:.ulée irréguliere, avec vésicules aériennes non aplaties, de 

volume variable (SOUEGES 1932). 

*" :ji: *" 

Chac sauvage FeliJ catUJ Linné· 'Fétidés 

JARRE D M 1m E le 

Tige 50-53 34·39 0,7 18-20 0,37 
Spatule 65 45 0,7 9-15 0,2 

longueuf 6,5 cm. 

Les écailles sone aplaries puis crénelées. 

Moelle réticulo-c1oisonnée; présence de granules corticaux <lU niveau 

de la rige, pigmenrs disso\.ls au nJVeall ele la sparule. 

., 
'*' ~ 

Lynx boréal Lynx lynx Linné· Félidés 

JARRB D M 1m E le 

Tige 35-45 18-24 0.5 13 OJ3 
Spatule S5 36 0.7 10-12 0,2 

Doñana, Aeca Vertebrara, 7 (2), 1980. 
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Jarre: longueur 3,5 cm environ. 

Ecailles pav ¡menteuses sur la tige, clenciculées sur la spacule. 

MocJle réticulée. 

Pjgmenrs dissous. 

151 

On remarque aussi eles poils de jarre a rige onclulée (;[ allongée avec 
1m voi5jn de 0,9 ee cliametIe de 65 jJ-ffi. 

Sanglier SUJ JCrofa Linné. Suidés 

BOURRE 

JARRE 

D 

80-100 

115-320 

M 

30·40 
95-280 

1m 

0,4 
0,8 

Bourre épaisse cr jarre tres long (lO cm). 

E 

5-13 

Eeai /les eces ¿ei rées laréra(emeor, tres irrégulíeres e[ dentelées. 

le 

0,1 

la modle apparait catelivement (caraerere de Suidé), te l'indice mé­

dullaire reste longtemps tres faible, le corte x est parfojs barré rrans­

versalemenr par des émanations médullaires, cenainement des prolon­
gemems de vésicules aériennes: .fissures cordcales. 
les poils de Eore diamccre se fendenc longirudinalement vers leur ex­

~rémi[é disrale, comme ceux du blaireau-

Chevceuil CtJpreoluJ capreoluJ Linné, Cervidés 

JARRE 

Tige 

SpatuJe 

D 

20-25 
190 

M 

tO-12 
185 

Le jarre ese long, rigide, ondulé 5 cm. 

1m 

0,5 

0,9 

La partie discale est sombre (différent des Bovidés). 

E 

13 
25 

le 

0,6 
0,1 

Doñana, Aeta Verte brac3, 7 (2), 1980. 
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L'il1dh~e médullaire est tres élevé (> 0,95), la moelle réciculée pré­

sente des images en nids d'abeilles. 

Les écailles, aplacies, ponent parfais de légeres échancrures (SOUEGES 

1932). 

Isard Rupicapra ruPicapra pyrenaica Bonaparce. Bovidés 

B0URRt 

]ARRU 
Base 

Spacule 

D 

43 

66-80 
250 

M 

]2 

20-25 

234 

La bourre a une moelle peu jmportante. 

1m 

0,3 

0,3 
0,9 

E 

12.14 
17 

Le jarre ese ¿país ee ondulé, de 4-5 cm de longueur. 

EeaiUes ressemhlam beaucoup a eelles du chevreuil, apla[jes. 

Modle [éciculée~ a figures en nids d'abeilles. 

Bovios Bos tunts Linné. Bovidés 

JARRE 

Tige 
Spatule 

D 

70·80 
70-80 

Longueur 4 a 5 cm· 

M 

30-50 
12·20 

EcaiIJes apIades puis crénelées. 

Im 

0,4-0,6 
0,17-0,25 

E 

15-18 
15-20 

le 

0,2 
0,1 

le 

Modie réü~ulée avec des véStcules aplarjes. Présence de fines granu· 

ladens cort.i.cales· Pigmem diffus par endroits. 

Doñana, Acta. Vertebrara, 7 (2), 1980. 
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Brebis beamaise OviJ M'MJ Linné. Bovidés 

LJ\INE 

JARRE 

D 

20-50 

35·93 

M 

absence 

53 

Im E 

0,57 25-33 0,3 

laine: (reS [ins fjlameocs ondulés melés d~ jarre, longs (5 cm) saos 
moeJle ee non. pigmenrés (diHerenc des Chiropreres). Le diamecre mo· 

yen ese de 35 a 40 fLm. 
Jarre : poils rces longs (15 cm), la moeJle n'existe pas sur toure la Jon­
gueur, die présenre eles figures en nicls d'abeilles, ee 1 Jnd'ce médu­

llaire n' ese pas élevé. 
Les écailles, sadlantes, 50n( faiblement imbriquées, ee en face([es. 

CheJce Cap1"a hircus Linné. Bovidés 

JARRE 

Tige 
Sparule 

D 

70-75 
100-130 

Longueur 4 a 4,5 cm· 

M 

0·24 
60-80 

EcaiHes aplacies a Dord créndé. 

1m 

0-0,3 
O,lÍ 

E 

15 
18-20 

le 

0,2 
0,17 

Modle réricu1ée a vésicllJes aplaties; prés~oce de granules corci,::-aux. 

le poil e!\( fortemenc pigmenré par endroirs. 

CONCLLJSIONS 

Les rechoiques décrites permetrenr une boone visualis1ltlon des diverses 
parries er étémeots consritutifs du poil. L'examen tndirecr de la curicule par 
impresslon du poil dans le vernis complete l'examen dieecc. 

Doñaoa, Acta Vertebrara, 7 (2), 1980, 
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ensemble permer dans une cerraine mesure, l'identificarion du genre ou de 

l'espeee (Tableau récapirulatif). 

L'examen du poil er de SOI1 empreinte a divers niveaux er un cerrain nom­

bre de mensutarions (groupées dans les Fiches deseripejves) permeteronr de diE­

férencier les especes appartenanr a des groupes parrieulierement diffieíles : 50-

rieidés, Microridés, MusteJjdés ee Bovidés. 

La comparaison du poil a reconnairre avec une col/eetion de poils de té­

férena OL! les planches photographiques constíeuant l'Adas sera toujours d'une 

grande urilité. 

Cetee méehode qu i ne nécesslre qu 'un simple m icroscope optique ee qUl 

a éeé utilisée pour identifier les poil s des mammiferes dans les feces ou le 

rube digesrif des earnivores pyrénéens, semble suseeprible d'erre généralisée a 
[O1l5 les mammiferes. 

RESUMEN 

Las investigaciones se refieren a la morfología general y a los elemenros consti­

tutivos (cutícula, corteza y médula) de los pel os de 41 especies de mam íferos pirenáicos. 
El método que se ofrece, de utili"ación fácil y que sólo necesi ta un m icroscopio óptico 

sencillo debe permitir, basándose en las fichas descriptivas y láminas del ArIas {oro­

gráfico que ilustra este trabajo, una d iagnosjs de los pelos encontrados en el contenido 
del tubo digestivo de los carnívoros salvajes de los Pitineos y un mejor conocimiento 

de su alimentación. 

RESUME 

Les observations om porté sur la morphologie générale el les <flemenrs consütu· 

rds (cu l icul e, mrtex et moelle) des poils de 41 especes de mammiferes pyrénéerx. La 
mérhode proposée {acile a metrre en oeuvre et ne nécessirant qu'un simple microsmpe 
aplique doje permettre en se référan! aUJ( fiches desc riptives er 11 radas pholOgraphique 

illustran[ ce travail, la diagnose des poil5 rrouvés dans le tube digesrif des carni~ores py. 
rénéens tr une meilleure connaissance de leur régime alimentaire. 
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JNOEX DES ESPECES 

Apodemus flavicollis Melchior 

Apodemm sylvalic1lJ Linné 

Arvicola amphibi1n Linné 

/1rvicola terreflri! Linné 

Bos ta1l11JI Linné 

eap,a hirc"s Linné 

eapreolus ,apreolUf Linné 

Clethrionomys glareolm Sch reber 

Desmana py·re1laíca E. Geoffroy Sr-Hilaire. 

e¡'¡omys quercinus Linné 

Er;nacefJJ cUTOpaB1IJ Linné 

Pelis ClttttS Linné 

Genelta genetla Linné 

Glil glir Linné 

Le,pus capens,s Li nné 

Lutr« tulfa Linné 

Lyllx ly,lx Li n né 

Marmota marmola Linné 

Marlos loina Erxleben 

Mar/el mM/ef Linné 

Melef meles Linné 

Microluf agreftis Linné 

Micro/ul arvatis Pallas 

Microtll! ,,,valis Marci ns 

Mustola erminea Linné 

Mmtel" rúvalis Linné 

MMlela putoriUf Linné 

M)'Olil myot;s Bo rkhausen 

N~omyf fodienJ Pennant 

OvÍJ aries Linné 

f'itymys pyrentúcUl dé ~¿!y:-l:Jngckmll; 

Rattttr 1loTvegic1tJ Berkenhour 

Ralt1lI rattu.< Linoé 

Rupicrtpra mpicap·ra py,·enaica Bonaparte 

Scims v1ttgaris Linné 

Sorex (/ranem Linné 

Sorex mint/lm Lineé 

SIU serofa Linné 

Sylvaemuf flavicollis Melchior 

Sylvaomfts sylvaliCI~S Linné 

Talpa ettropaea Linné 

Unus aretos linné 

V"LpeJ vul.¡Jef Linné 

Mulor a collier 

Mulot sylvesrre 

Campagnol amphibie 

Campagnol terrest re 

Bovins (race FFPN ) 

Chevee 

Che vceuil 

Campagnol rousslHre 

Desma n des Pyrénées 

Uroe 

Hérisso n 

Chae sauvage 

G enell e 

loie 

Li evre 

Loutre d 'EufOp<: 

Lynll boréal 

Marmorre 

Fouine 

Ma[[ee 
Blaireall 

Campagnol agresre 

Campagnol des champs 

Campagnol des neiges 

Hermin e 

Beletre 

Puro is 

Ve ··:, :· ', Iion mu rio 

Musaraigne aquarique 

Brebis 

Campagnol ele Savi 

Ra¡ brun, surmulor 

Ra¡ no if 

fsud 

Ecureuil roux 

Musaraigne carrelel 

Mus3raigne pygmée 

Sanglier 

Mulo! a coJlier 
Muloc sylvestre 

Taupe d'Europe 

Ours brun 

Renard 

161 

Planc he 

21 
22 

15 
16 
49 
50 
44 
14 

7 
12 
2 

39 
38 
l3 

8-9 
34 

40-tf1 
11 

37 
35-36 
29-30 

18 

19 
20 
31 
'>2 

33 
1 

:> 
47-48 

17 
24-25 

23 
'Í5-tf6 

10 
4 
3 

42-43 
21 
22 
6 

27-28 

26 
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Biología de caza en jaleo naumannl 

A. FRANCO 

INTRODUCCIÓN 

A pesar de que la al imenración de esta rapaz es bien conocida en dos ex­

tensas zonas de su área de discribución en Europa (BERNHAUER en GLUTZ ee al., 

1973 y FRANCO Y ANDRADA, 1976) no se ha emprendido sin embargo hasta 

la fecha ningún esrudio sistemático de este aspecto de su biología. El presente 

trabajo es un complemenro de una anterior publicación sobre alimentación y 

selección de presa en esra especie (FRANCO y ANDRADA, op. cir.) y en él se 

analizan rodo ese con junto de fa,~rores ecológicos y etológicos en estrecha in­

terrelación que denominamos genéricamente "caza" y que, en definitiva, son 

los determinantes de la selección de presa y, en consecuencia, de la peculiaridad 

de roda alimentación, incluida la de [a especie que nos ocupa. 

MATERIAL y MÉTODOS 

El regisrro de daros se efectuó sobre un roral de más de 120 horas de observa­
ciones irregulares a 10 largo de dos años, 1972-73, en los cazaderos de esta especie co­
rrespondientes a las colonias 1, 2, 3, 4, 11 Y 13 del anterior rrabajo (FRAN'CO y AN'­

DRADA, op. cie.), enclavadas rodas ellas en el valle del Guadalquivir y encuadradas como 
biotopo, salvo el 2 que se consider6 "estepa cerealista", en "tierra de cultivo con oliva­
res y huertos dispersos". las observaciones se hicieron siempre con prismáticos 8 X 3D, 
haciéndose uso más eventualmente de un cronometro para evaluar la duración rela­
tiva de los tipos de vuelo más caracterísricos y de una máquina fotográfica que ayudó 
a una clarificación más precisa de estos tipos de vuelo. 



2111 A. FH ANCÚ 

RESULTADOS 

l a disranóa a la col()flia y, subre- rodo. el !ama"O de! cnadero es muy 

v~riablc: . Esra tllpaz es lao poco 5elCCl iva en CuantO a hlÍ,buar ele ca;c¡¡ que puede 
decirse que cualqUIer campo abienQ no ormJsladn ale jano nt' la coloma ~ un 

ClIzadcro po!C!nr. iaL El ruJio cll' C!l.za clI.kut~do. tomando la cotOnt1\ como centro, 

var;aoo. desde 0· 1 en la época dd cOHejo en abr it'!I'\llY() hUfll. 12 klns en los 
meses de Inv.erno. 

Un minimo rango de uza se Q)rrcJaclona no sólo con 1:.1. ClIS I rO l'\l.l ldad 
dd período reproductor sino lambie'n con un fueile iocl(' lY\cotO en 111 !J npor­

(lncia de Acrididos, GrilloMl pldos y Verrebrados. lIes grupos· presas considt'­

r::tdllS en nutSIrO CAS() de ~ 6pdmu en la dk:l:\ de eSnI I,' P:U (FRANCO y "N­

O/billA. op, cir., figs, 3 y () Y con uou de los tnRxnnos globales en el peso me· 
dio de preSll (A.I',W .) ingerida (np. Cil., /lA. 10). l.I.lua llOeote se mQnlfte;s11l 

en aqtld period o llOa lendcnod. ~ l:l mayor dIspersIón de- las aves en los can­
deros, rep'lIrriéndose asl mÍls homogénu mtnle 

Por t:omrl, dllrame el periodo ¡nv~rnal el m ¡íxl fOO rango de cua se oo· 

rrelaciono co n unil disminuci6n tel :\Cj, 's. rle aquellos g rupos·presas en la dieta 
dd ave y, asimismo. con las m:\s bajas ~lIInaóones cid A.P.\'U. ingerioo. Es 
r ilrnbj~n en esre periodo cuund(1 mns paren1e se hace In fcm!enC!a 11. la congre· 

gación de las aves en el cazadero. 

Para pn:cisar las prefe rencias de! háb iTat de caza hemos subdivicltclo el bio· 
ropo " tjcrr~ de olivares con c\l ld"os O huert()$ dispcr.sos". el mis ca.ractedsrico, 

sin duda. cle !.:St!\ es pecie en el vdle del GuadRl'luiv ,r, en tres h;ibimts, QbSt.-r· 

v:\ci llno..S de Aves c;\t:mdo en lino de los tres hábit al~ se te,g j~rr.ba comu una cica 
nu vulviérldose 11 consignar Otra ciTll paf'lll ese mismo Mbirat hasta \JO n\levo 

dí~. En rOf1l1 se regislrarnn 79 cilas pou:emull lmemc dls1ribuidfts por hábir:u 

como sigue ; 

al terrrno en barOt.chó o baldío , de suelo casi rlIlo (68%). 

b) terreno de cultivo, con daros y manchas de siembra aIremos (18%) 

,::) arboleda, con árboles o arbuStos moís o menos espaCIados (14% ). 

Re$ul(a ASt patente en éSta espec:ie una fucIt e incl inación pm t:a;t;:;dcros 
IImpio$ de vegetación, ya que las !tC:S subd ivisjones prOput's!t~s no expresaD si· 
no \In gntciicnrt decreciente dt cobcrriJ ra vegetal. T taduciénclo~e eSta ilUli nl1ci6n 
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en la colonización de áreas abiertas y secas, lo mismo en las regiones de cría en 

España ,:omo en los cuarteles de invierno en SuMfrica (SlGFR1ED y SKEAD, 1969). 

Esta selección de hábitats caracterizados por rigurosas condiciones climáticas 

y bióticas permirirá, indudablemente, evitar la competencia con otras rapaces 

diurnas más exigentes en grandes áreas del valle del Guadalquivir. 

Tiempo de caza 

La duración de la actividad de ,:aza en el día es variable según la esta­

ción extendiéndose prácticamente a lo largo de tOdas las horas de luz en in· 

vierno y otOño y constriñéndose hacia horas más cencrales conforme nos acero 

camas al periodo reproductOr. El factor determinante de eSta variabilidad en la 

duración del riempo de caza era puramente s():ial y se concretaba en la coso 

rumbre de permanecer lIna buena parte del bando, cuando no codo él, en la 

colonia en las primeras horas del día y más tarde, nuevameme, poco antes 

de oscurecer, con el único fin apareme de defender los posaderos sobre los que 

se realizarán las cópubs y reposará la pareja en el período reproduCtor. No 

se hace uso de la colonia como dormidero fuera del período reproduGor pre­

fjriéndose en su caso manchas de árboles (comúnmente eucalipros) aisladas 

en el cazadero 

En la época invernal la colonia se VISita por espacio de casi ([es horas 

por la mañana y nuevamente, aunque por bastante menos tiempo, al atar­

decer, dedicándose el resto del día por entero a la caza· Conforme se acerca 

la primavera el tiempo de permanencia en la colonia se prolonga ranco por 

la mañana como por la carde hacia las horas ,:enua.les del día, de manera que 

enrre abril-mayo las aves permanecen, en algunas colonias favorables, codo el 

día alrededor de la colonia, interfiriéndose concinuamenre actividades pura­

menee de caza con otras sc':¡o-reproducroras. 

Fuera del período reproductor las sesiones de caza se practican casi ex­

clusivamente en los cazaderos y llegan a continuarse por espacio de más de 

diez horas a finales de verano, prolongándose incluso en colonias favorables 

de noche (ANDRADA y FRANCO, 1974 Y GARZÓN, 1974). 

ROEST (1957) enconrró máximos de ,¡,:tividad de caza en una especie oeár­

cica próxima, Falco sparveriUJ, centrados uno en las primeras horas del día y 

otro al atardecer. Nada parecido ha pod ido coJegirse para Falco naumanni de 
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nuestras oOserv;lCl(')nes- de ampo, a l'flque d ¡!Heres- (le la. c\lesti6n merccetll~ 

¡nvesrigación de Iaboratono. 

L'\ incera,:::cion ~ocjal de esta esp{cle es práC I1Cl m!Me ':ulll ,n 10.) al.a tit:ro~., 

rodo lo conmuto que en la colonia, Jo~de se muestra cxrr90rd,nall llmefl(C 8;\' 
trula. l os O:lndos de caza p ueden IIlIC'g t .ll1 desde una p:que(¡:I. pa l ie a ,oda ltl. 

colonia, sin ser rata la caza III solirario . No se. observ6 correlaCIón algllna entre 
tarnaiío del bando y parámetr~ como hora del día o tIempo atmosférico. a\ln­
que ~í parecía existi r, como se indicó, con 111 densidad absoluta de prCS2. 10 
que se comprobó djrccrame-nre en el c !!npo a (flIVCS de comeos de IIISeCtos irre· 
guiares. 

¡.os ind ivid uos em parcjados cual! jumo. thn an,lc la ptim~vera y verano 

hasta la puesta y creernos qu e algunas parejas que perJOan('cetl un Idas a lo 
largo de todo el aiío cacen igualnlcme jllmas en plcmt epOCa ,"ver O!!) Quiz~s 

esw explique las t'micus observaciones- Ill Vern1lks de in.cerllcciÓn soci al en el 
cazadero refcrentes a eventuales araqu.cs por p3ne rte ft embrllj¡ ;¡, machns c:¡ue 
habían capwrado p¡'cv iamente \lna ' presa grande y que fuelon obl igados a li. 
berar para ser mbada pOr su supu<S(1l p.1reja. 

CuaL ro rnerorJos o (ecn icas de (!!.:LB se rdislf3ron C.II 11)5 l'~:tnderos. P~ra 

cVlllu~r la imporrancin rdarivrl dI.' ada uno Jc ellos en In C'J.~ 3 hem()~ procedido 
de i¡:ual (arfm. que en el caso de la freclICnc111 relntiva de urilizacitill de hií· 
bilaf5 de '~'RU. es \Iel'jr, unn únio cOllsigna como rn.h:imn al dia para cllJ a uno 
de los cuatrO mérodos de caz;! propueslUs. Un !OtlLI de l' I dures St: reBisua ron 
a lo lugo de todo el [lño ,Iistribuidns pmccOfunlmenre COnlO sigue p:lr:l (.'ad ll 
merodn de (a't;J. cura descrIpción y fundón adapidriva sugerida se ~ñade: 

"c..:trmp/~/o. tl/I'lIid,," (6~%): incluye lln ronjunm ,le. récn i l'll.~ tic vuelo, 
como el Ncicleo". "revoloteaN. inmovIJitl\ci6n y sU5pensión ea el !lite, 

"calaJo" y, sobre rodo, el "cernido", q\IC convierte ¡J. ~re cern íc:L1o en u n in­

VC¡('.fadr. ejecuwr del vuelo lento y de baja :l.hura tde 10 A 30 IIlrs,). P:ml. d~r 

un~ ic!c:;! de la imponallcia relaciva de: ~(Ja uoo df los rlpos dC' vuelo jnte-
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grames de esta té<nit::l selo:cionamos al ala! una sección ele caza tÍpica de 
15 minutoS de du,ación prOt'asun ilitda por \111 individuo macho cazando s<lhrc 
barbecho mientras militaba este método de caza. En el transcurso de la se:cion 
cada vez que el ave adoptaba un tipo de vuelo se registraba, cOll$ignánelose un 
tocsl de L47 c~mb ios de ¡ctirud diStribuidas según frecuencias relativas junta­
menfe con la descripción del tipo de vuelo como sigue: 

a b 

d 
e 

e f 

rlg. 1. Algunos de los tipos de vuelo de cau de F"ko ""Hm~nn; .Icscti!o:s en 
este uabtjo: al '·(crnido", vista late,~I; b) ··parada en planeo", vi~r M Ilt.,ral; e) ",ideo 
de (au", $i\le:a de vuelo; d) ··deleo de '~lTlunle", silueti de vuelo; c> ··,ev<)lnre,,··, vi, ta 
I~ce r al y f) "cllado", viJca lateral. 
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"Cernirlo" (1¡I¡%; fig. 1): se consigue la roral inmovilización median­

te tápirlos bar idos de la puma del ala mienrras el cuerpo, y sobre rodo 

la cola, permanecen incl i nados hacia arrás, estando el grado de incli­

nación y la frecuencia de alereos en función de la velocidad del vien­

ro, ésre siempre de pi.::o. Frecuenrememe se inrercala con cambios 

c1e posición en rodas las direcciones sin llegar a romperse esta pauta 

de vuelo y rodo ello a muy baja altLlra. Reslllraba así una ripica es­

rraregia de vuelo que conocíamos como "cernido con correcciones" y 

que. según comprobamos, se dirigía contra Acrídidos fundamentalmen­

re. correspondiéndose estas .::orrecciones de vuelo en el cernicalo con 

cambios de posición al azar en los saltamontes de abajo. 

··C;cleo" (30,/0; fig. 1): planeo en círculos pequeños, con las alas tO­

talmente exrend idas, si bien las rém iges no están separadas dando 

apariencia de ala ancha como en el planeo de remolHe de térmicas. 

··Revolocw" \18%; Jig. 1): aleleo rápido y más bien limitac10 a la pun­

ta de las alas. poco vigoroso si se compara con el vuelo batido uriliza­

c10 en largos desplazamienros. 

"Parada en planeo" (50/0; fig. 1): Inmovilización en el aire sin adop­

rarse .::ernido. las alas se levancan ligeramente con las rémiges suavemen­

te c1irigic1as ha.::ia atrás y la cola roraImence desplegada y ladenndose 

con frecuencia. 

··Calac1o" 0%; frg. 1): las alas bruscamente se pliegan cotal o por­

cialmente para. descender ei) picado más o menos vertical. 

lógicamente, esras frecuencias de ripo de ~ueJos no SOll lijas, estando en 

función de la disponibilidad de la presa. Así, en sesiones de caza abundante 

las maniobras de vuelo prosp6::tivo local, es decir. el "cern:do·· y la "parada'·, 

y el "calac1o" aumeman rápidamente de I recuencia, m ientras que en otro caso 

10 hacen maniobras de prospección más generales o Je ojeo, como el "cicleo", 

o c1e desplazamiemo, como el "revoloreo". 

Esra técnica de caza resultaba, segllO nuestras cl:servaciones. adaptativa 

prefereotemente para los grupos-presas Ortópteros y Vertebrados, en parri.::ular 

el "cernido con correcciones" para los pr imeros. 

"Ct/Zt/ de.rde pOJadero" (225~): el ave permanece inmóvil sobre un 

oteadero desde el que se lanza en calados más o menos horizontales y al que 

vuelve a acudir generalmenre despuL·s c1e cada intento, explorándose así un 

radio de rerreno no superior a 20 merros. Posaderos más comúnmeme utilizados 

para este fin son los posees e hilos de teléfonos, aunque no es raro observarlos 
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en oc ros tan pequeño como los simples rastrojos. Esta técnica fue observada 

preferenrememe para la caza de Ortópteros y Coleópteros. 

"Cicleo" (60/0): corresponde al mismo tipo de vllelO descriro con este 

nombre en el "Compleo-cernido", aunque realizado a más almra . Fincas y pe­

queños calados se suceden continuamenre, lanzándose ostensiblemeore con fre­

cuencia una pata hacia delaore y abajo. De uso exclusivamenre limirado a la 

caza de hormigas voladoras (Menor barbara), siendo también el milizado de 

noche en ciudades iluminadas en la caza de Lepid6pt~ros (ANDRADA y FRANCO, 

1974) Y el empleado cuando ,::ome en vuelo . 

.. Batido rasante" (4%): el ave aletea rápidamente a ras del suelo y en 

linea recta· Observado sólo una vez contra sorriones aunque resultaría también 

ada ptativo conlfa Ortópteros. 

No hemos hallado ninguna aparente correlación positiva entre r&:nica de 

caza y hora del día, aunque quizás existiese eorre el "Complejo-cernido" y el 

estado de tiempo ven roso. Por otra paree, sólo hemos registrado persecución 

regular de presa en dos, "cicleo y "batido rasante", de los cuatro métodos des­

,eritos. En los otros casos la presa suele olvidarse inmediatamenre después del 

primer ataque fallido_ 

Hay que resaltar que siendo el cernido el ripo de vuelo m ás represenrarivo 

de esta especie, según hemos visco, la bibliografía clásica se ha mosrrado, sin 

embargo, rericenre en subrayarlo (por ejemplo, PETBRSON er al., 1967), figuran­

do convencionalmente Falco túmunculuJ como el único especialisra. En nuestra 

opinión ambas especies, casi idémicas en su morfología, parecen igualmeme 

equipadas anarómicamente para el uso del ceenido. No se eraca, pues, de con­

siderar éste un comporramíemo de base hereditaria disrintamente desarrollado 

en esras especies, sino más bien que, al igual que señala RAIKOW (1974) para 

algunas especies de Drepanídidos oceánicos, el contfol genéti<:o de la acrividad 

de prospección se centraría también en nuesrro caso en el desarrollo neuromus­

eular de .cierras regiones del cuerpo, ajustándose luego la actividad de caza al 

tipo de vuelo que, sin dejar de ser eficaz, mejor se acomode a esas peculiari­

dades anarómicas. En consecuencia, la práctica del '~ernido no es en absolmo 

un crirerio válido de diferenciación de ambas especies en el campo, como se 

refleja en los 75 minutos de observación de prácrica de este ejercicio tOtali­

zados a partir de cronomeeraciones esporádicas en los cazaderos de Falco nau­

manni, resultando una media de duración por sesión de 20 segundos, 10 que 

indica que a pesar de manrenerse por corras sesiones de ciempo el uso del cer­

nido es en esta especie de lo más reiterativo. 
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Como es norma de conducta en el ·:crn¡:orram¡~nto pr~·daclo[ ele Falconi­

formes las presas son capturadas con las patas., que s~ extienden violentamente 

hacr.a abaío y adelante, al tiempo que se levantan las alas y se despliega la cola. 

EstO ha sido comprobado por nosotros más de un ceruenar de veces en los 

cazaderos, siendo quizás lo único de imeres en consignar la costumbre de per­

manecer en el suelo unos segundos, tras la Captuf;t de la presa, con las alas 

extendidas y levanradas casi en vertical. 

Eficiencia de caza 

En este aspectO de la biología de predación resulta complicado de estudiar 

en las sesiones de caza de este cernícalo por trararse de una especie en la que 

las maniobras de ,:aza se adoptan con gran frecuenc:a y muchas veces de modo 

tan incompletO, como meras insinuaciones, que hacía problemática su derer­

minación. Como este es parricularmeme el caso pata la técnica de caza del 

"cicleo" hemos evitado estimar su eficiencia de ,:aza, mientras que para el 

"batido rasante" rampoco flle determinada por falta de datOs. la efiCIencia 

de ca'La, en cambio, resulraba fácil de calcular para la "caza desde posadero" 

debido a que en este caso las milniobras se eíecuraban netamente· Para la téc­

nica de caza del "complejo-cernido", en la determinación de la m isma se con­

sideró únicamente como maniobra válida aquélla que conclu ía con un con­

tacro con el suelo o muy cerca de él desestimándose así los quiebros que se eje­

cutaba:l en el aire. 

En este ([abajo entenderemos por manIObra o inrento de caza, "handling" 

en la literatura inglesa, roda cambio bcusco no previsible desencadenado por el 

COnr;1([O visual con una presa potencial en el transcurso de un vuelo o actividad 

de prospección para cualquier té:nica de caza. 

- "Complejo-cernido" _ De un rotal de 111 observaclones de maniobras 

reg.istradas en los cazaderos 33 resultaron exitosas- la eficiencia de caza así obte­

nida, de casi el 30%, es, como previsible, relativamente alta comparada con la 

de O,ta::; rapaces europeas (RUDEl3ECK en BALGOOYEN, 1976), pero es no­

tilblemenre más baja que la de su congénere afín neárrico Falco .rpar·ve-ri#s 
(BALGOOYEN, 1976). 

- "Caza desde posadero". Una eficienCia de caza de algo más del 58% 
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fue calculada sobre un total de 72 observaciones de maniobras, tasa de éxico 

casi el doble de la hallada para anterior técnica de caza· Es notorio que re­

sultando la "caza desde posadero" energécicamente la más renrable, por su alta 

eficiencia y baJo ,;:oste, sea en cambio menos utilizada que el "complejo-cer­

nido", Esco se expHca en función de la alta dispinibilidad de presa en áreas 

concretas que no siempre se correlaciona con la presencia de apropiados oteaderos 

desde donde cazar, 

Muerte y ap1'ovechamiento de presa 

Un cotal de 70 presas abandonadas parcialmente comidas se colectaron de 

los posaderos y nidos de esre cernícalo. Del examen de escos ejemplares puede 

colegirse conclusiones acerca de un aspecco importanre denero del comportamien­

to predador de rapaces conocido por "muerte de presa" y rambién algunas ge­

neralizaciones sobte ingestión preferencial. 

Un extenso análisis sobre la significación funcional y la evolución filoge­

nética de! "golpe de matar" en Mamíferos puede encontrarse en EJSENBERG y 

lEYHAUSEN (1972), aunque escos autores emplean el término más restringido 

de "mordisco de muene" (killing bite) Teniendo en cuenta que las garras pue­

den usarse también en aves como instrumentos de macar (p:x ejemplo en el gé­

nero Accipite1', ver BROSSET, 1969) hemos preferido el término más gené­

rico de "golpe" para significar toda violenta acción mednica Que nn predador 

descarga sobre nn lugar especifico del cuerpo de la presa con el objetivo no 

nl1tricional de anular sus facultades vitales de resistencia antes de procederse 

a su deglución. 

las evidencias de huellas del "golpe de matar" en los ejemplares analizados 

y nuestras prop:as observaóones directas en los cazaderos revelaron que en 

todos los casos exclusivamente el pko, y no las patas, está involucrado en la 

cirada pauta de comporramienro. Esto resultó consistente con las observaciones 

de BROSSET (1%9) para la tOtalidad de las especies de Falcónidas estudiadas 

por él. 

La detección de la hl1elJa de un "golpe de matar" sobre el cuerpo de una 

presa S~ efectuó tras minuciosa inspección ocular y tacril de la piel y del tejido 

óseo del ejemplar examinado. Esto llevó a la conclusión de que aquél no se 

descargaba aleatoriamente sobre el cuerpo de la presa, sino que, por el con-

Dr;ñana, Ac[a Vertebrara, 7 (2), 1980, 



222 A. FRANCO 

erario, ~s(aba especílicamente orientado hacia la cabeza o, de forma general, 
hacia la pane anterior del cuerpo. Esta misma pauta de orieoraci6n ha sido ya es­
tablecida en predadores de muy disti nta posición sisremntica (EIS1!NfHUtG y LEY­

HAUSEN, 1972 y STEKLrs y K1NG, 1978). la frecuencia relativa de ejemphues 

con huellas de golpe sobre el TOIal de ejemplares con ~beza en la mueStra y In 

ingestión preferencial de presa se detallan a cont inuación para cada grupo-pn'sn. 

Venebrados. 26 ejemplares colectados (14 de ellos Roedores, 11 Sflurios y 

1 Ofidio). De [os Roedores sólo tres conservaban la cabeza, de los cuaLes 

dos (ambos de la especie PitymYJ duodecimcostatus) presemaban señales 

de picotazo en el hueso occipital de forma que aparecía hundido. De los 

Saurios 8 conservaban la cabeza, de los que 7 exhibían igualmente hueUas 

netas de picotazo, 6 de el!os (2 ejemplares de ChalcideJ thaltideJ, 2 de 

BJanus cj'/ereus, 1 de PJatnmodro1!luJ hiJpanicus y 1 de Lacf?1'ta lepida 

joven) con el cníneo aplasrado y orro (PsllmmOdrM)/uj ttlgi.,m) con la base 

del ct~ne(l hundida, de modo que las vt:rtebras cervicales estaban seccio­

natlas. La llnica culebra rc:gisrrada (un joven de IHdpololl l/IompeJJlI1dJllfS) 

esmba decapitada 11 la altura de! e:<tremo c\¡sta! de las escamas temporales, 

rrcsentando e! reslO del cuerpo inJemne. En cota!, cerca del 82% de los 

venebrados examinados que conservaban la cabeza presentaban inequi­

vocas huellas de "golpe de macar". 

La ordenación según grado diferencia! de mnsumición de los restos de 

presas de vertebrados reveló que estOS eran siempre ingeridos secuencialmence 

en la misma dirección, empezando por la cabe7.a hacia atrás. permitiendo es· 

rablecerse un gradiente de ingestión para el toral de 111 muestra sobre regiones 

anarómicas de presa e!egidas r.onvencionalmencc (Cuadro 1) , Estas regiones eran: 

1) cabeza, 2) tórax, ¡nclui<lo patas del~nteras pero excluido piel dorsal en Roe­

dores, 3) abdomen y cuartos traseros, excluido piel dorsal y rabo en Roedores 

y 4) piel dor&'\1 y rabo en Roedores (esca última no se consignó en los reptil es 

imegnindose simplemente el rabo en la región. 3) En cada caregoría del gra­

diente de ingestión de O a 3 establecido Se consignó el número de ind ividuos 

correspondiente según el grado de consumi::ión en que fueron enconmdos. Asf 

O se refiere a ejemplares hallados prácticamente enteros aunque exhiban he­

ridas o señales de desgarramienro, el grado de ingestión 1 incluye los ejem­

plares hallados en los que la región anacómica I faha, es d<-<:ir, s in cabeza , el 
2 los enconrrados en los que las regiones I y 2 faltan y el 3, sólo en el caso 

de Roedores. los encooccatlos en los que las regiones 1, 2 Y 3 estnn ausentes, 

consetY~ndose emonces sólo la 4. 
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Invertebrados: 47 ejemplares cokC{:ldos (21 Coleópreros, 22 Acrídidos y 
4 Scolopendra mOl1itans). 

En los Coleópteros se determinó huellas de ·'golpe de matar" en 
algunos casos, pero se orientaban indistintamente hacia la parte anterior 
y posterior del Qlerpo. La pauta de direc~ión de ingestión en este 
grupo es mucho menos rígida que en Vertebrados o, probablemente, en 
Scolopendra, sugiriendo que la rn;sma está en función de la orientación del 
"golpe de matar": allí donde éste se descarga ~omienza la deglución. 

Cll4lbo 1 

Frecuenci • .1(" aPlltici6n de .10$ dases. de presas en I~ escaJos de ingestión seña· 
lado P"( el 8r~diemc. Emre J.l8rémesl& lo.s po(c<.:maks de frecuencia $Ohre el tocal de 
la mUCSlra (I..j par~ Ro~'¿ore$ y 12 ~r. lI.epti1t-:¡) . ExpliCBción en el [<:XIO. 

Ro.-dores 
Reptiles 

o 

3(21) 
S (67) 

10 (71) 
4{B) 

2 

lO (7]) 
2 (17) 

3 

4 (2<) 

De las 4 Scolopendrll, dos, cornplet~mente enteros, consctY.\ban la cabe· 
za que aparecía aplasCl\¿a. Las Otras dos no cxh ib ían señales dc picotazo 
~e.suramente porque habi~n sido comidas en su rercio ~nterior. Es de des­

tacar que esta especie de Miriápodo posee dos grandes C!ueliceros en la 
cabeza provis{O~ de un veneno muy ~((i\'o· 

De los 22 Acri<lidos coleCtados sólo 6 estaban enteros, presentando co­
dos ellos señ~les de golpe en b caheza y protórax (3 eiempl~[es) y, en el 

meraulrax (3 ejemplares). D e los rescames, que suponen el 7 .~% del total, 
2 ejemplares estaban decapitados, por lo demás intaccos salvo uno de ellos 
ca:l una lisura en el m~tatórax, L:t paUla de un ··golpe de matar" en este 
grupo podría bien prevenir la acción molc.~ra de las pinchudas patas sal­
tadoras del SAltamontes. 
Para determinar la ingestión preferencial de pre~~ h(;mos dividido mn­

vencionalmente, como en Vertebrados, el cuerpo de un AcríJi,lo en 6 regiones. 
~narómk:as: 1) cabeVl, 2) protórax, 3) tórax, 4) abdomen, 5) alas y 6) p~tas, 
aunque no pudo establecerse en este caso ningún gr~diente de ingestión porque 
dos de aquellas regiones, el abdomen y el tórax, se ingerían aqu í inJisrintamente 
primero (Cuadco 2). 

La direcció,) de la ingestión vIene como en los Otros grupos de­
terminada por el "golpe de matar"'. Así, la cabeza es claramente 10 primero 

Doii~tl¡o, A~la Vertcbrala, 7 (2), 198f). 
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en ingerirse (\6 ejemplares deopüados que suponen el H% del total de la 
muestra). A continuación se del/ora indistintamente el tórax y el extremo eliseal 

del abdomen clej;indose para tl final el restO del abdomen. 

fr«uellda de ingestión de las <i ist irllu leg,(')n~ anacómicas propuestu en Acr;­
cI ,do~ para un. mueSlf" de 22 c,emplares. EnlrC p~lénlesis l. frtcuend. rlt lu re8ion~ 
parcialmente comicias. TIltpliu<ión en el l U lO. 

Regiones ana¡omicas 
Frecuenci~ de ln~srión 

1 
16 (1) 

2 
8 (8) 

l 
8m 

4 
8 (6) 

, 
11 (- ) 

6 
11 (8) 

El Cuadro 2 muestra una alta frecuencia de ingestión ele las regiones S y 6 

que no estima mos rel\l. Si la ingestión de alas y patas, a las que corresponden 

d ichas rtgioncs, fu era cicrcameMe la n :dll!. estos apendiccs qui tinosos y poco 

digcKiblcs apareccrí~n largamente en las egl\grópilas, lo q ue no es el caSQ, en par· 
tic\,llu paril IlIs g randes pa tAS sal tadoras, Pllralelamen ce. un buen número de estllS 

paras saltadoras ,:::orrespondienres a un mínimo de 50 ejcmplares disrintos, reco­

gid as en las proximidades de las colonias O posaderos de em~ cernícalo sugiere 

que estas patas son cuidadosamente separadas del cuerpo de la presa y desecha· 
das previniendo su ingestión, lo que finalrnemc pudo ser observado direCtamen ­

te con prismáticos en los mismos cozaderos. Dos paU!as de ruptura de es(()s 

apéndices se determinaron, una con el plano de fraCtura próximo a la raíz en 

el tórax y otra con el mismo en el extremo disra l del fémur de modo qt\C se li­
bere la pin.::nuda tibia . 

En cllanto al aprovechamiento de presa, teniendo en cuenta el proporcio­
nalmente pequeño número de presas parcialmer.te comidos ha llado por nosotros 

comparado con el encontrado en el an~lisis de egasrapdas (más de 23·000, 

FR"NCO y AND/l"DA, 1976) puede concluirse que son ingeridas prácricanlente 

enteras la mayor pane de las veces, sobre rodo los inse~tos, teniendo que ser 

el porcentaje de ",provcchamiemo de preSa en este cerníc.a lo superior al de 
orras rapaces de presas marores. 

CONCLUSIÓN 

Falco l/lJumanni aparece corno una alrcrnatÍv", li logenética, denno del en­
sayo evolutivo de las Falcónidas pah:~rticas. profundamente modificada por el 

Doñana, A(II Verrebrala, 7 (2), 1980. 
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al ¡meneo, uno de los facrores d ir6::rrices de la evolución. Así, las respuestas 

adaptativas presentadas por el cernícalo a esta presión medioambiental elecisi­

VJ le h:ln conducido a la adquisi.::ión de una serie de peculiaridades físicas y de 

comporramienlO que le confieren una gran originalidad denrro de este gwpo 

taxonómico. 

Los insectos en nuestro ecosisrema, base ele su alimen(a~ión, den no de una 

atlarenre hererogeneielad, presentan un conjunto de caracreristicas ecológicas 

comunes de cara a un predaelor enromófago que podríamos resum!l' en: 1) su 

proporclorlalmente baja biomasa, 2) sus flucturtciones d::licas de den:'ldael y su 

poco homogénea distribución espacia!. originando periódicamente una escasez 

absolura de alimento y 3) su procripsis· 

Esros tres facrores ecológicos interactúan ,::onjumamente para desencadenar 

respuestas adaptativas en el predador en el .::urso de su historia evolutiva, pero 

poelemo::; imenear definir cada respuesta e~ función de la flf6ión seJecriva qlle 

razonablemenre presumimos más decisivamente la condicionó. 

l.-Respuesras filogenéticas adaptativas de Falco nalf.lIIaWZt conrra la rela­

cva baja biomasa de la presa: 

a) DismimKión de tamaño y peso, con objero de maximizar el balance 

energético positivo de predación. 

b) Selectividad de predación limirada al rango de peso-presa, lo que per­

mire explotarse oportunístamenre Jos grupos de presas de mayor bio­

masa que cíclLcamenre se van relevando a lo largo del año (op. CiL). 

c) Elevado aprovechamienco biomásico de presa en la ingeStión y, apa­

rentemente al menos, en la digestión. 

2.-Conrra la remporal baja disponibilielad de presa: 

d) Pérdida del terricorialismo, para aprovechar y sobreexplotar las cícli­

GIS concentraciones de insectOs· 

e) Aira capa.:idad física para s0tl0rrar prolongadas sesiones de caza ac­

tiva, con pocas y corras sesiones de descanso. En lugares favorables la 

accivjdad de caza se prolonga incluso de nocne· 

O Usual ingestión del alimento en vuelo, como economía de riempo, so­

bre el mismo sector de caza. 
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3.-CoO[ra la procripsis general o especial oe la presa: 

g) T6::nica oe caza que integra un complejo de vuelos prospectivos 

¡enros y c¡ue posibilica un minucioso examen del seCtor de caza. 

RESUMEN 

La biología de caza de PilleO lldllJl/./,m¡j se estudia en este trabajo. Las diferentes 

pautas que se integran en la aaividad de caza de los adultos son tratadas separadamente 

y descritas, así como las técnicas de caza, la eficiencia de cna y el aprovechamiento de 

presa. 

SUMMARY 

The huncing biology 01 a small raptor, Falco 11ttu1I//I1mi, is considered in this 

paper. A neld-study 01 adulcs in a population in southwestern Spain cevealed a num­
ber oí pauerns which includeo "{oraging behaviour", "handling", "catching", "killing" 

ano "tearing". AII these preoarory pauerns ann the hllnring mechods and elliciency 

are described. 
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Etograma del Ciervo (Cervl/s elaphlls) 
en período de no reproducción 

PILAR RECUERDA SERRANO y LUIS ARIAS DE REYNA MARTÍNEZ 

INTRODUCCIÓN 

El Ciervo (CervuJ elaphuJ), se encuenrra ampliamente ~iscrjbuido por Eu­

ropa, Asia y América. A pesar de ello los esrudios sobre su comportamiento son 

muy escasos, a excepción de algunos aspectos en la fase de reprodu-:ción (DAR­

UNG, 1937; LINSDALE y TOMICH, 1953; WYNNE-EnWARDs, 1962; GRAF, 1965; 
EISENBERG, 1966; SEBEOK, 1968; MÜLLER-SCHWARZB, 1968; ~fCCALLOUGH, 

1969; ALVAREZ y coL, 1975b). 

No existe un etograma en período no reproductor, encancrándose s610 

descripciones aisladas de algunas paucas de comporramienco que generalmenre 

son realizadas durante la época reproductOra, aunque incluyen aCtos que se desen­

cadenan tambjén a lo largo de rodo el ciclo anual (DARLlNG, 1937; BURCKHARDT. 

1958; HeCK, 1956 en CoWAN y GEIST, 1961; GElST, 1963; THOMAS y colo, 1965; 

SnrmoK, 1968; AU1'BNRIETH y FICRTER, 1975). 

El cido biológico anual decermlna la formación de el isrintas agrupaciones 

de individuos, machos adultos y hembras ,::on crías en época no reproductora, 

y harenes en época de celo. Los grupos unisexuales permiten estudiar pDr se­

parado como es el uso de las pautas de ,::omporramienro de cada clase de eelad 

y sexo· 

Prerendemos establecer, por canco, un ccograma del Ciervo para cada clase 

de edad y sexo en época no reproductora, aspecto del (omporramiento, por otra 

paree, menos conocido, as! como detectar las diferencias existentes de uso por 

cada una de estas clases, dados los distintos procesos de rimalización que han 

de haber llevado, al permanecer casi la totalidad del año aislados. 
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MATERIAL y MÉTODOS 

E.He estudio se realizó ~n Sierra Morena, Andújar (Jaén) durante el año 1978 en el 
Coto Naciooal de Lugár Nuevo, tinca administrada por el Insrimto para la Conservación 

de la N a(ufaleza (I.C.O.N. A.). 

Se ellgicron dos ccrcados, unO de 15 hecráreas en el que se enconreaba un grupo 

de 10 individuos (cinco machos adultos, t{C$ hembras adultzs y dos jóvenes machos) y 
un corral con 49 jóvenes de .robos sexos de /llenos de seis mes~s de edad. 

!i.scogimos Jos meses de Enero a Agosto con objcco de esmdi::¡[ él ctograma fuera 

de la época. de celo. La lOma de datos se real izó desde un observarorio situado fuera de 

los cercados mando los individuos estaban eeua de la linde, o bien desde Sl1 inrerior, 

donde se encontraban Jos adulws, desde orro observatorio sitUado al efecto, y ayudándo­

nos de fotografías para la descúpóón de las pilutas de comport~m¡en(O, 

Se observó ti mismo tiempo y a las mísmas horns a cada ,grupo unisexual de 

adulros con ObjClO de eljminar, de un lado, el dc:.'C[O de di .. ,tinto llSO segú" el rirmo, y de 

Otro, para posibilitar la comparación de las frecuencl1.S de uso y aparición de cttdn aeco 

de comportamiento. Para los individuos de menos de seis rueses, no ceniéndose en cuenta 

el sexo, sin <:rnbarl2:o ,el tiempo coutl de observación fue el mismo Cjue 'para los :;dlllros, 

RESULTADOS 

Hemos descrito actoS visuales y sonoros, de comporrami~nro realizados por 
los jndivjduos de la especie Ce1'1JUS e/,¡.pblJ.! durame h. época de no reproduc. 

ción los que reJacionamos a continuación en orden alfabético. Dado lo frecuen­

re dé eStOs acros en Arriodáctilos y en la familia Cervidae en panicular, sólo 

ciramos a aquellos -autores que las describen para la especie que nos oc:upa. 

Ace-rcarse·-El indivjduo accor de esta pauta camina, nllnca corre, rrora 

o salea, con crayectorja zigzagu ea nre , pu~iend() en ocasiones acompañarla del 

íUCro Come;-, 

Ab'fit bOCtt.-EI jndividuo en pie o tendido, abre las mandíbulas al (iempo 

que dectú~ un movimiento ascendente Con la cabeza) para regresada después a 

su posición original cerrando las mandíbulas. 

Agachar cabeza.-Desde cualquier posición en que se encuemre, el aCcor 
de esea aoción, baja lentamente la cabeza y cuello) para rerornarJa seguidamente 

a su posición original sin solución de condnu idad. 

AJejtU'Je.-Acto realizado andando o corriendo para apa.narse de oero la­

dividno como respuesta en general a una acción agresiva. 

A1erttJ.--Tcndido o en pie, el acroí de esttl acción; permanece inmóvil. 
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Tras lenntar abt!zo y al~llo yergue Ins orejas y las dirige hacia el csdmu lo 
que li\ provOCll . Ya dtscrir3 por BunCKHARD1' (1958). (Véase (i!:. 1). 

ApOYrlf c,¡hlJ::a eu cXI""mid"d.-Tendido, Con una o amhH$ cie la! exrre­

midi\dcs anreriorcs ~K((.'ndid:l.$ o flexi()nlldu, ~I individuo qu~ realiza el ac(O, 

d~s(:ansa. la OIhen en una de ti las. b ien sobre su mandíbula inferíor o bien 

.~nl'lre la ca ra· La duración de esta p'ula vari;!. desde pocos segundos h&sUI, t!'AS 
cerrllr los ojos. perm~nt'C~ r a,í durant~ algún rj~mpO (Vél.$~ ñS· t) . 

lIf'oYII' c,lhlJ:a B IJ melo.-BI acror (~ndido, con las t')(rremidades fl~xiooadas o 
extendidas hada un ¡,do. descansa la cabeza !literalmente o la. mlllndíbula ¡ofe· 

rior sobre el suelo; como en la pauti. anterior la duov.:i6n es ruu~' variable· 

Boher.-Siempr~ en pie manriene el cuello estirado t'n dirección al asua 

e inrroducen el hocico en ella. La :¡cción de bajar cabeza previ:¡ se i()duye denuo 

del actO mismo, 2sf como la de devll r cabeu y cuello tt'.tS beber, sepanindola de 

esl3 forma del :lelO AgllcllM cab,za. 
CamitlM.- f orma de locomoción en que el animal mantiene en rodo mo· 

tl'len{O al menos d~ p:ltas :apoyad:lS en el suelo, moviendo la. de del2nte y su 

oontrapuesu de atris al!etnuiva!Jlcnte. La. cabeza la mantiene en b. horizontal 

o algo más elev2d2. 

Comer.--Genenfcnente t'n pie y a veces tendido.. c2m inando o inmóvil y 
con el cuello tst irado hacia abajo, selec.Clon:l el alimento del suelo, o bien hacia 

la copa de los árboles arancan ramas, pudiendo en ocasiones pata llegar a e1la.s 

levanrarse sobre la d05 extremidades (raseros. Ha sido descrita con anterioridad 

por 8URCKHAROT (1958). 

CápN14..-EI macho para real iza r este aClO <!t:Y.ansa su cuerpo sobre el de 
111. hembra al dempo que la presiona con las exr remidades ameriores realiundo 

movilllÍentO$ pelvil!.t\O$ alcernados adelante y acás, acompañándose frecuencemen· 
(e dé lamer cudJo de la receptora. Se incluye también la postura lecepriv2 de 

I:i. hembla que pennaoece ¡nmóv il durame ésta, para en seneral posteriormente 
21~jarse. 

COffer.-Esre tipo de locomoción consiste en caminar con imperu. 2].c2n· 

1..Indo así mayor velocidad que al efectuar la pauta Camintlf'. 

Defectt,.-SjeQlP~e en pie y uas levantar la colil. hasca 1;1 horizoncaJ como 

miÍl"imo ,a.ndando o inmóviles, expulsan los excrementOS dejándolos Cler. 

Diri6if' cuun.u.-Los machos adultQ5 y jóvenes varetas. ,caminando o no, gi· 

ran lateralmente la cabeza y cuello en dirección al oponente permaneciendo en 

esta posiCión un corto periodo de tiempo. Pueden, desde mantener \:J. a.beu 

en posICión normal hasea bajarla y colouda casi con las cuernas en la holizontal. 

Doii lca, Atu Vencbn[l, 7 (2), 1980. 
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Dir1g;rse hllc¡a.-EI a<:tú! de C$(.l acClÓ" cftmil1l\ r-;l pidllmen .. e o cone ell 

line.l reCfll h.lci~ d rcceplOr de esra patHa d,{eG~ionaL 

l!mpujlll .-EI indivIduo acror, bien se c-<:ha JareraJmenre para rocar con el 

flanco al individuo que se t:ncuclUra l\ su lado, n bien 8¡r~ la l."abe.<:a haCl II d 

rcceptor pudiendQ llegar o no, en este caso. II r.:oomC[;lf con él· 

lliCiTrb.n-.- Real izada sólo por machos adul tas desde que ft.pllrC{:en l:ts cuer o 

nas hura el período que amecede a( desmogue, consistente en clavar y/o ro¡¡ac IR., 
I~s cuernas ·:on el sucio femoviendo esre. Descrim con aOferioridad por BU RO< _ 
HARDT ( 1958). (Véase /ig. l) 

Ertirafl (!.--En el suelo y ¡ras levonrllrse, extienden bs enrcmichdes :J I liem ­
po que m~m¡enen el lomo curvado hacill arriba n haCia liba jo, depend iendo 

de In. posición rd~nva de los pares de extre.m idades, cercanos o ale jlldos enrre 

sí respectivllmente. Acm dcscrico lambién por BURCKHAROT (1958). 
I!:cptll.rar aire.-Repenrinamente y ¡¡compañado de un brusco descenso de 

c¡¡bez¡¡, expelen aire vlOlentllmenre por los o r ifkios l1as¡¡ les y bocn, e:niliend() 

\1n sonido cono y ronco. 

J!.x/efldof e:Ch'etlúd,ideJ·-Tenoic1os con IRS eX[tcmic!ades !lex:ionad<1s, o só10 

un~ mano o arobas manos O p:n:u. pero nun ca las cuar to <11 mjsmo t ietUpo. Se 

incluyen el1 esta p.:Illnl las d iSlintas direcciones de In. eX[l:nsión, es J o::ir, laoro 
las patas anter io res col1\n las postc r jnf('s p ueden diri l:; irsc en la exrensión hacia 

cllalquierol. de las direcciones que le permire su eSlructura morfológica, 
Plexiollar cx¡"e7llidlldc!.-'En el sudo, (On las ex'([cmic!adcs extendidas lIc­

xiou~ n las articulaciones o anteriores /.1 posteriores p.1[~ adOpr.1f \lll:!. de las ~)S, 

t\lr~s tie descanso. 

G"l/Ie,¡r Juci".-Un pie y Iras leva mar l\1Ja de las cxtremidades l1exionando 

I)oñ~n~, Acr., Vcrrehr~(~. 7 (2), 19RO. 
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la rodilla, la deja caer contra el suelo. Generalmente se realiza una sola vez aun­

que en ocasiones alternan las extremidades, ocasiones en que se ha considerado 

como la realización del acto una sola vez. (Véa5e fig. 2). 

Fig. 2. Marcha contoneada; Saltar con patas rígidas; Golpear suelo. 

lnmóvil.-EI individuo tendido o en pie, queda quieto con la ,cabeza ge­

neralmente por debajo de la posición que ocupa cuando camina, pudiendo mirar 

o no alrededor girando la cabeza. Puede en ocasiones cerrar los ojos y permane­

cer así durante largos períodos .de tiempo. 

Lttmer ti ONo.-El actor pasa suave y repetidamente la lengua por la cabeza, 

cuello, lomo, etc. del receptor de la acción. Descrita por DARLING (1937). 

Lamerse ano·-EI actor gira la cabeza por encima del lomo y pasa repe­

ridamente la leagua por ano y zona próxima a éste. 

Lamerse baniga.-Para real izar esta acción el actor, en pie, pasa la cabe­

za y cuello por el exterior de las patas delanteras y por debajo del tronco. 

Lamerse cuttrtos traseros.-Giran la <:abeza por encima del lomo para 

así llegar a la paree superior de las extremidades posteriores. En las ocasiones 

en que lamen la cara ventral de estas elevan lentamente la extremidad corres­

pondienre introduciendo el hocico por debajo de ella. 

Lame1'se hocico.-Esm acción consiste en pasarse la lengua por ambos 

orificios nasales de una sola pasada repitiéndo.e varias veces suasivas. Gene­

ralmente realizado tras lamer a otro individuo, lamerse a sí mismo, comer o 

beber. Descrita por HECK, (1956), (en COWAN y GEIST, 1961). 

Lamerse lomo.-El actor gira la cabeza por encima del lomo conractando 

con la lengua en una zona determinada de este. (Véase hg. 3). 

Lamerse extremidad anterí01'.-Para realizar esra acción adelantan la exrre­

midad a lamer y bajan la ,cabeza hasta rozar el hocico y lengua con ella. (Véase 

fig. 3). 
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Lmllf:ne ffxtremid,ld p(JJ~I:I';o,,-El IICIor, rr:t.~ ,límll" l~ cabezll pell· el ex tN iCll 

ele [as eXl{em¡dad~~ nnfCrlOres y por deb~ jo ele Jo. nlturo. del IO!llCl, ndelnm:l 1. \ 

enrem iebd posterior d~ ese lado y la lame. 

UiI'lIlltlr rabeza.-Desde (u:\lqulel· posilit'ln, tendido o CI\ plC, elevnn Ii. C~· 

beZ.1 Jenramentc p~r" inm~ll~m,"entC después bnjndJ "iI su p())ióotl normn l siro 
:.oIIlÓUIl Jc conllnurd;td. Ha sido JCKritn J)CII G I' I$1 (1~)(i.3) ,-(l ll'O OLIo de amc· 

naln. 

I..eVIfIJ !"H,. .-Apoynnrll.l~ C'n cxtrelrlld~dC's 1I11rc:rion:s ele\D..\ el\ parte el 

tórnx y desp\lo eXl lcnden (o,nplC'tamC'nr~ Ins pu~tef , nres, ¡x;r lllr!!no :IdOp dlll la 
poslcion normaL Cu" ndo el I\ollnlll es f~Cepll1r de a8f61ones [a a~( .ón dc levan· 
faI!>e se C'jC( ll1a r~pielllmenle .lyud,'ínclClse' P¡UII dio nC' U II bru!>co mnvllniellto d,.. 

cabC'zn y CIle'!lO. 

MdllI.Qr.-Duram e el período dc obkfv;J.ciÓn no se em."OI\f r:lban cfÍ!\s en 

lactancia. sin em bllrgo. al leAl ir,use cnue jó"enes mCOOl"es de SC'i~ nteses jJl 

VtlC1(fml, la ¡'l'. humus au nqut' illdcpend icmc lid RelO m ismn dt tll imtnrAt.iCIOI 

El Ilc tOr de t~til ilcl lón, prcsinll:l. leve r rj(ml('!I tlltnlC' el YI("mrc: del recepto' 
~ tcmpre pnr clemls de tI . En OC,lSlnnC"J 5t clIC'ademn de ~Ia forma. var ios md" 
vidutl.\ . 

M<lfChl1 ,oll/tWulldrl.-EI Imliv ld uo a('In¡ nmR ,.I~v~ndu pr\Jnu nq~da y tlr 

mil lll nem c l ud" p:l tA, m~nltnr {' lldo ·_:lbt'2f1 y [l1(!Ut) ergu idiJoS; (Véase fis:.. 2). 

111ofdel'.-'l'ru I\ce l"cnue, el nC101 :"Iprm,lIua la cabC'l:t al rectpror. gene· 
rnlmenre al lomo y pres lOnll c<"In las manrllbulas 118t!'flllnencC' la p lC'1 dC' nu·, 

~scr i~ por 8 UR<:KII AIIO·1' ( 195H) 

M Ot/ll1 (IreirjJ -Renli ~:l\ldo cualqui er pllun:I , a\lnque plincipaltllC"mC' ,n ien· 
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tras comen, caminan O rumian, frecuentemente ejecutan un rápido movjmiemo 

de vaivén de las orejas. En el caso de reper¡ción del acto dos o más veces de 

forma continuada, se ha considerado como una sola ejecución ele la pauta. 

O-rillM".-Siempre en pie, inmóviles o caminando, los individuos expulsan 

la o r i oa~ es parciendola 1 igerameme ha.cia los lados. 

Olfateat'.-Carninando o comiendo, el actor aproxima el hocico al fronco 

de los árboles o al sueJo y permanece breves inscantes inmóvil para posterior­

mente caneinuar con la acción ineerrumpida para oler. 

Olfatear a otro.-Tras acercarse lentamente, el individuo actor de e$ca ac 

cióo, aproxima el hocico generalmence a la cabeza, cuello O ano deJ recepeor 

permaneciendo breves instantes inm6vil. 

Patear.-El acmr, al alcanzar al recep[QJ de [sea accJOn, se yergue sobre 

las extremidades posteriores, dejándose caer sobre el mismo. Descrieo por BURCK­

HAROT (1958). 

Ras,ane barriga.-Realizada sólo pOI machos, para lo que bajan la cabeza 

girando el cuello, hasta introducir una cuerna bajo et cuerpo y fr;cciona r con al­

guna de las pumas la zona. 

RasCMJ8 r,abeza-cuelJo.--Con la exeremidad posterior levantada y extendida 

realizan movimienros de vaivén rápidos, girando al tiempo cabeza y cuello hacia 
ésta. V ¿ase lig. 4). 

Fig. -4. Rascarse cabeza-cuello; Rasca rse fxuem ¡dad poccecior. 

Rascan8 CU(111/af.- los machos, rozan las cuernas con frecuerl'::ia conera el 

rranco de los árboles o contra los marorrales, para lo que agachan y mueven en 

vaivén la cabeza. 

RaJ'.,arse lomo.-Giran el cuello, levantando la cabeza por e,1C'n1(l del 1011'..0 

hasca cocar con alg.ún excremo de las cuernas la zona. 
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J<f1JC(jOI!' (}xut!midf1dcf.---Se ,nduyc rasca r I.'XTrem idad e.~ delanceras por ma. 

(ho y hembc;t mediilme lI1üvlfnienros de vaivén con h cxtremidad posterior ex. 

rendid~ haci Ol. :tddaot(:. así como r~sc(l.f la parTe ¡merna de las exrremldadt:~ pOl5-­

lc r iores poI' el m:tcho tlti liándo pilra ello las Ci.lernas. (Véase "S. 4). 

I?cl)olcwft'.-Tend idos, con I~ caben apoyad .. en d sucio y extrcmidnlll'S 

extendidas, gimn el (ueJpi) rozándo lo con el suelo hacia uno y mTO Indo, mini. 

tienen pO[ lo gene!~l I~s pn!as e)\[f'nd idas . .En ldullO ha ~idn descrifl) por OAll ' 

u r-.:G (1.937) y ZrNKE (1957), (en GE1ST¡ 1963) <:nmn pauta pam ma rcaje. 

{(mi/ ;ar·-En pIe (l re ndidos, gellt;r ~l meme inmóv iles, vuelven n ma~ti ... \o r e( 

~ Ii !nenw ingerido ton ~!Hf'rior¡düd [las regllg itarlo, pJrIl. por t'¡)timo rrag;' f l .\, 
lo qlle dcn()[~mos por lu ()srcllsibilidad de estos. 

fj{i(ftdnra .- fn pie, bnIJn<':t'nn J~ ¡In ¡lIdo 1I Otro t>i pid:JITI tnte ¡~ (ilht:l'", q 

bien, lf)ll~Vef\ ];\ piel ele tudo el cuerpo COI1 IIn rlÍ pido vaIvén. 

S,,¡hlf-los jóvenes, pre<..:edidtls el.:.: <..:acreras () nil, rc,¡ji"lfln sal!,¡s en <':H ~l_ 

(]ltier <'l ircccióll, Bcnera1meme n CWI!f0 patas, y dllra lHC esws glr;to a der (-(.h:.l, e 

iz(]uíerd,¡ y ~rribil )' ~b:tjo In l"nhe~n , 011 t iem po que ,:<lCe1n ton lln~, dos () t:uatTf" 

palil' . Como en casos a nte riores 1:1 re~ ¡i z~l"ión de v"rips ~ah()s , lino !l (flll ti IlI J:'. 

c ión de Otro, se (Ol1sidéra «(1111 \) h e;c(~(ión de Lllln ~()lrt ve l el aun. 

5(/1,,1,. 1'0 1). "pIlIJ fÍ/;;d,IJ.-'fr,ls I n)!":I!" , s¡lIran vilfi;IS v~ces seguiebs en 1:0 ~il' 

ret:ción ele In Inafcha, elev~nd{J ~e en dalle ni tiempo q ue Inantienen I~~ W :'I }'/) 

patas Winlml.'me t'x tcndidih. (V~ase hg. 2) . 

S~núf.~Genera!m"nle ~Ildand{) . ¡llInC]ut a ve(e~ ( wl·r iend' l. e l ~Ullr ~.!. 

lIllllO! 1l"llS el individ\lo <.Jlle le precede o\Jteni¿'ndme U)Il frecue nc Ia Fi I,I , 01(; ".". 

rios indiv iduos del grupo uno tJ ¡IS Otro· 

SUll idll 1.~Soniilo grave de w n n d ll r ~ción C)wós p rlldu-:ido por la a ­
pll l ~ióll por ) ~ boca de Io..~ gase~ de I~ dip,t sri<Ín. 

SO/l/dI} 2.-$()[l ido ell1itido e¡,: (]usivn mt-nte por ¡nachos, ¡\gud(\ y de d ur'¡' 

(ión media. 

ToclfI' Con ,CllCiflJdl .-los ro::tchos d irigen esta acción haci", el re~w d c: hH. 

Individuos, pilr"il lo <:J IU! [ras aprox.im1Hsc, agachan cabeZll y ,:ueJlo, para gol¡W,lr 
con fue r z~, ((l ll ~Igllna puma de las (.u~rnM el cuerpo del recepror. 

Tuc4I J(! COII Cllt!fIl(u.-- Lo.-; Iluchos. E llfr e nr~dos , a,gachan cabez,\ y ((10" 11 ,,, 

Y enrrelll Z'\ll J a~ (,,(;I"na~ empt\j~ nd () Co ntifHmmell¡e, a veces previo enuda.mr 

I"i\~ wcrn~ s, golpean csms If'Vél)1eme entre s i. Ha s il"lo desaira !JOJ DAl!l.INt; 

(J IJ3 7); HECK (1934) en THO/o1i1S e¡ al. (19M ) y por BlIT!CKHAROT (1958). (Vt.'n­

w: IiA. 5). 
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fil!. ~ . T()C~ue con cuer nas. 

TemiefJé'.- Incluimos la acción m '5 1l"'-a así como el ciempo Que permanecen 

en est~ posic~ón. la acción consiste en Aexional la primera llnicu )ac;ón de las 

el;uemidades :anteri oles, posteriormente Rex lonan (1)(;\lmeme las extremidades 
posrcr iores h9sta apoyar las !>JIcas traseras en d suelo, y por últ :mo Ilex:onan 
la segunda arriculli'j¡'¡o anterior para quedar ~poyadas fOfalm enl1;" en el suelo, 

Mieofl1lS se mantienen rcndidos, pueden [cner l~s EXlremidades fle xionadas O 

{'){[codidas. 

Venlear.- Tra s levanrar Cllello y ca\:.eza, el actor eleva el la!J:o superior y 
expulsa aife con fu erza, 10 que produce un sonido leve Duramc la ejecución 
de esta pama manrienen gencrnlmeme los oi o.~ scrnllerrados C:l I'aras oc~sio · 

nes ablerros, 

Una vez descrira5 las pautas de comporra miento de esra espeóe, pasamos a 
con ünuaciÓ Il a estimar el uso de ~ada una <le eStas por la,; distin tas clases de 

abd y sexo. así como aparecen repartidas Jurante el periodl\ de no reproduc­

ción, En el Cuadro l presentamos 1(1 frecuencia de aparición, e.n ¡aoros por elenco, 

~n que aria paut:l de compoft:tn,icmo se presenta paf:1 (,"ada clase de edMI y 
SCll:(), Como puede apreciarse, exiSten patH~S rle .=ompotulTlienm que sólo son usa­
rlas por machos durante el per iodo de no reproducción, pautas d!: 38 a 46 y 

otras. de S I a 58 por jóvenes de menos de seis meses, no existiendo en este 

período pJut::ts exdllsivas (le hembras, el rcsto de los :teros se usan por tOO:lS 

hs clases de edad y sexo. 

Es de notar la existencia de pautas que, o bien son usadas por adultos sin 
distinción de sexos) como los ;tccas Rascarse extremidades, Ventear, Dirigirse 

hnúiI, Mordt!f, Stmido l. o bien por hcmbHls y j6venes wlllumameme como son 

Ag,uhm' cabeza, SI/1Mr. Golpetlr Jffdo, sin que en ningú n (3S0 se den aCtos cornu~ 
nes sólu para jóvenes de más dc seis meses y machos ¡¡~u ltos. 

Es notorio también que cada colu mna de frecllcncia nos muesl ra la ¡In ~ 

portancia relativa de cada pauta de comportamiento ind istimarncnle para ma-

DoñanJ, A<l;l, Vertebrata, 7 (2), 1930, 
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I'Uf<.lt\ra je Jo: F'l"t.uenl' .. ' t n qUe o:.J~ paUt3 .lel t't .... J;fan\ll 'plfa." ¡la", n .. b tW ~ 
.k l .. l.kl l' ..e ... n 
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Il 
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Cfutdl'O 1 (ConHTUtdCión) 

PAUTA Machos Hemb1'tH Jóvenes 

49 Sahar 0.04 0.77 
SO Cópula 0.23 0.06 
51 Marcha contoneada 0.34 
52 A!Xlyat cabeza en exc. 0.00 0.00 0,80 
53 Extender extremidades 0.00 0.00 0.38 
54 Revolcarse 0.40 
55 Saltar con pacas cígídas 0.,4 
56 Mamar 0.32 
) 7 Estirarse 0.00 0.00 0.24 
58 Flexionar Exccem id acles 0,00 0,00 0.16 
- -----

C;1CS, hembras y jóvenes de menos de seis meses· S ¡prestamos acencióo a.l grupo 

de accos comunes, observamos que las frecuencias relarivas para machos ,coin­

cide casi en su totalidad con las hembras (r=0.98, p<O,Ol) sin embargo, ma­

chos y hembras con respecto a jóvenes presentan coeficiences de correlación 

menores (r=0.68; r=0.77 ,~on p<O,Ol ambos) lo gue nos indica que los jó­
VCl':.es usan muy discintamente las pautas del erograma que los individuos adul­

ros, y enrre estos, las hembras s~ parecen a jóvenes más que los machos 10 que se 

denota con los distintos coeficienres anteriores. Situación que (ambién pone de 

manifiestO la no diferenciación particular como clase de edad y sexo de hem­

bras que en sí no tienen acros de comportamiento propios en la época estudiada. 

Para las frecuen.~jas de uso de cada clase de edad y sexo se observan grupos 

de acros de s;milar frecuencia, así en machos enconrramos los cuatro primeros 

actos frente a Jos nueve siguientes más el aC[Q Rascarse extremi.dades, separados 

enrre sí y del resro de las pautas de comportamientO. P.ara hembras del mismo 

modo podemos separar rres grupos de uso muy frecuente, las clnco primeras 

formarían el primero de ellos, después y de uso más frecuente el integrado por 

los a..~cos del 6 al 13 más Sacudine y por último el resto de actos muy poco 

usados· Para jóvenes se presenta de forma idéndca: de uso muy frecuence los 

actos 1, 2, 4 y 5, de frecuencia roed ia el grupo integrado por los aCles 3, S) 6, 
7, 8,9. 10, 13, 15, 16, 18, 19, 21, 22, 27, 29, 30, 47 y 48 Y el resro de Jos ac­

ros poco frecuentes. 

Al calcular las frecuencias de cada pa.uta, expresadas en [amos por cieMo, 

del uso cotal de ,~ada una de eIJas por los j ndiv iduos de cada clase de edad y 

sexo (Cuadro 2) observamos otras diferenCIas entre machos, hembras y jóvenes 

dig,nas de [eoer en menta· 

Doñana, Acta Verrebrata, 7 (2), 19f~O. 
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C11f1MO 2 
Porcentaje de Frecuencias de uso de cada pauta de compocramienco pa.ra oda clase 

de edad y sexo. 

PAUTA 

47 Agachar cabeza 
12 Alejarse 
3 A1ena 

25 Abr]r boca 
27 Apoyar cabeza en suelo 
4 CamiOAr 
1 Comer 

30 Correr 
20 Defecar 
17 Empujar 
53 Extender extremidades 
48 Golpear suelo 

5 Inmóvil 
50 Cópula 
6 lamerse hocico 

11 Lamer a ouo 
24 levantarse 
22 levantar cabeza 
56 Mamar 
51 Marcha comoneada 

2 Mover orejas 
19 Olfatear 
21 Olfatear a Otro 
23 Parear 
13 Rascarse cabeza-cuello 
58 Flexionar extremidades 
54 Revolcarse 

7 Rumiar 
49 Saltar 
55 Saüar con paras rígidas 
15 Sacudirse 
16 Tenderse 
29 Beber 
57 Estirarse 
31 Expulsar aire 
5 2 Apoyar ca beza en exL 
18 Lamerse eXL anterior 
8 Lamerse eXL posterior 

10 Lamerse cuartos uélseros 
9 Lamerse lomo 

14 lamerse Barriga. 
26 Seguir 
39 Dúigic CUeCI13S 

34 Dirigirse hada 
37 Sonido 1 
42 Escarbar 
28 Orinar 
36 Morde.c 
41 Rascarse cuernas 

OO:1ana, AC(a Venebraca. 7 (2), 1980. 

Machos 

37.36 
38.18 
53.13 

4.98 
31.43 
44.32 
10.74 
)3.03 
72.60 

24.52 

47.76 
57.54 
32.73 

8.15 

31.72 
15.08 
20.41 
40.35 
28.38 

31.33 

11.53 
33.93 
45.45 

25.00 

22.09 
34.40 
31.99 
38.12 
43.05 
17.28 

100.00 
65.85 
75.00 
83.33 
85.71 
47.06 

100.00 

Hembras 

1.90 
60.48 
50.77 
25.00 

4.98 
43.31 
47.94 
1).70 
34.85 
15.07 

10.09 
41.69 
86.67 
17.91 
35.71 
20.00 

5.90 

49.66 
18.69 
36.73 
40.35 
26.13 

54.87 
7.69 

29.11 
26.19 

25.00 

23.26 
27.66 
42.80 
36.53 
33.77 
79.01 

34.15 
25.00 
16.67 
14.29 
52.94 

JÓ1!oneJ 

93.10 
1.88 

11.05 
21.B8 
90.04 
25.26 
7.74 

73.55 
l2.12 
12.33 

100.00 
89.91 
33.80 
13.33 
34.33 

6.75 
47.27 
85.96 

100.00 
100.00 

18.62 
66.23 
42.86 
19.30 
45.50 

100.00 
100.00 

13.79 
92.31 

100.00 
59.36 
39.88 
54.55 

100.00 
50.00 

100.00 
54.65 
37.94 
25.21 
25.35 
23.18 

3.70 
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C1¿adro 2 (Contitzuación) 

-- --------------
PAUTA 

40 Sonido 2 
35 Ventear 
38 Tocarse c()n cuernas 
33 Rascarse e)(! rem idadcs 
43 Ra$carse tomo 
32 Acercarse 
44 Lamerse ano 
45 Tocar con cuernas 
46 Rascarse barriga 

Macho! 

100.00 
81.58 

100.00 
81.82 

100.00 

100.00 
100.00 
100.00 

He rn h"aJ 

18.42 

18.18 

100.00 
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Jó1l(m-eJ 

De un lado .. práccicamenre no existen pautas de comportamienro que sean 

ucil izacias püf tos disrintos ind ividuos de cada clase de edad y sexo con la misma 

frecuencial lo que apoya el discinro uso de los acres de comporcamicnro por cada 
cJase~ y de orra parte, para los acres que son urilizados por fodos los ind ividuos 

1;\ frffuencia de uso por acto en los adulros es mns parecida enrre sí que res· 

peCto a las de jóvenes~ coincid iendo además, que las frecuencias aleas para adul­

(Os son muy bajas en jóvenes y viceversa, 

Si utilizamos el Índice de solapación Cp que GOODALL (1973) recomienda, 

como la medida más apropiada para comparar la similaridad discribucional de 

las especies~ a pI ¡cada en esre caso, a escabJ eeer la med ida del sola pam j en to en tre 

las fr<.:cuencias de uso de las paucas del ecograma por las disclntas clases de edad 

y sexo1 obtenernos los valores de 0)98 enrre los Rduhos, machos y hemhras, de 
0,71 para la cOffipaf3clón enrre machos y jóvenc.s )' tle O,7B para hembras y 

jóvenes, Escos valores nos indican que el parecido enrre srupos lInisexuales: 
de adulws~ es mayor que cualqu íera de ellos con jóvenes y adelD~s que u eil izan 

de forma más similar las pautas elel ecograma los jóvenes de menos de seis 
meses a hembras que a machos adulcos. 

DlscusrÓN 

En relación a las pauras de comporramiento desarrolladas durante la épo­

ca de no reproducción y una vez finalizado el periodo de lactancia, observamos 

la existencia de dos imporrantes grupos de actos; direccionales, con nera conno­

tación comunicativa, como ha sido cambién establecido pa.ta los represencantes 

de especies muy relacionadas, como Antilocap1'a americtm4, Gazella gazeUa, 
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Cervus duranali, Axis axis, Odocoileus sp, erc (VERHEYEN, 1955; COWAN y 

GElST, 1961; THOMAS y col., 1965; SCHALLER, 1967; ESPMARK, 1971; KITCHEN, 

1974; OWEN SMITH, 1974; ALVAREZ y col., 1975a; 1975b; GRAU y WALTER, 

1976;), como son los actos Acercarse, Alejarse, Copular, Dirigir cuernas, Diri­

girse hacia, Empujar, Lamer a otro, Morder, Olfatear a otro, Patear, Seguir, 

Tocar con wer1las, Tocarse con cuernas, donde es posible establecer un grupo 

de actos agresivos en los que vemos un proceso de rimalización desde la Lucha, 

utilizada fundamentalmente en fase de reproducción a Tocarse con ,cuernas y To­

car con cuernas para, por último, y como agresión más débil, el mero acre de Di­

rigir cuernas, sin embargo podemos añadir el aero Acercarle como amenaza más 

débil; a diferencia de 10 que ocurre en Montiacus muntjak (BARRETTE, 1977) 

que, al ser solitario no ha desarrollado tan netamenre este proceso de titualización 

causándose fuerres daños entre los individuos e interacciones agresivas. 

De otra paree, existen otros actos también dira:::cionales pero realizados en 

distintos COntextos, como Copular, Seguir, Lamer a otro, y Olfatear a otro, pues­

to de manifiestO en ARIAS DE REYNA Y RECUERDA (enviado a publica.::ión, b). Los 

actos Morder, Patear y Empujar, también agresivos, y por tanto dire.::cionales 

no presentan entre sí, sin embargo, un claro proceso de rimalización, pudiendo 

quizás representar orígenes disrintOs. 

El acto Alejarse es en sí contrHio a la agreslOn por lo que ha de ser di­

reccional si lo entendemos con valor comunicativo y por tantO, lo incluimos 

entre los direccionales. 

Con respecto al resto de los aeros de comportamiento no direccionales, se 

presentan en orras especies del género Cervus y prácticamente con las mismas ca­

racterísticas en los géneros Rangífer, Antílocapra, Alces, Dama, Odocoileus, Mon­

tiacus, Gazella, etC (VERHEYEN, 1955; GEIST, 1963; THOMAS y coL, 1965; Es­

TES, 1967; SCHALLER, 1967; KITCHEN, 1974; AUTHENRIETH y FrcHTER, 1975; 

GRAU y W ALTHER, 1976; BARRETTE, 1977;) Y presentando valor comunicativo 

dentro de procesos de rÍmalización como ha sido observado en Antilocapra ameri­

cana, Alces alces, Dama dama, Axis porcinuJ, Cervus duranali, Cervus unicolor, 

etc· (GEIST, 1963; SCHALLER, 1967; WALTHER, 1968). ARIAS DE REYNA (1978) 

establece en córvidos, así mismo, la existencia de .::omunicación en rodas los 

acros de comporramienro de .::ada individuo, ya que afecran, rodos los actos, al 

comportamienro del resro de los que se alimentan con él, lo que nos hace pensar 

en la existencia de comunicación para todos los actos, ya que al ser muy gre­

garios han de desarrollar máximamence los procesos comunicativos y han de 

valerse de todos los medios para ello (WILSON, 1975). 
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Una VJS10n global de rodas las pauta.e; de comportamiento estudiadas nos 

permire esrablecer, corno canales más frecuentemente usados) y en orden de­

crecienre, el visual, olfativo, cactil y por último el auditivo, situación que se ase­
meja a DmJf.d. ddf1UJ. (ALVAREZ y col, L975a) con imporranre especialización en 
ellos: así el vis ual es II sado pri nei p1l1 menee en conracros agres ivos~ ti 01 fativo 
en marcaje de CerriLQfios y el táctil en mancenímienro y cohesión del grupo 
social, simación generA.l de uso de los ,~-anales com\Joicarivos (SEOP.OK, 19(8). 

En relación a la frecuencia en que aparecen las distintas pautas del e rog.rama. j 

podemos observar que existen actOs de comportamiento solamente usados por 

machos) o por jóvenes, por lo que poddamos establecer discjnros etogramas para 

cada una de escas clases de edad y sexo al menos durance el pedodo de no re­
produodón. 

El que los coeficientes de solapación obtenidos preseoccn valores de 0,98 
emre machos y hembras, 0,71 para machos y jóvenes y 0,78 enceé hembras y 

jóvenes qLle representan una medjda del parecido en el usa dd ewgrama toral 
de [a especie, por cada una de estas clases de edad y sexo, y dado que los jó­
venes, por el proceso continuo de maduración llegarán a adultos, los valores 

obrenidos cambiarían conrinuamente hasta alcanzar el valor máximo (1,00) al 

alcanzar la erapa final que c9incide con la madurez, por lo que este índice 
nos mide el grado ele maduración del comportamiento para jóvenes, Tenemos 
que hacer notar que al tener dentro del grupo de jóvenes individuos de ambos 
sexos, nunca se llegaría al valor máximo, tenie.ndose que separar a esros en grupos 
unisexuales para que este índice sea una medida COrrecta de maduración, 

Para la frecuencia cotal de los actos de comportamiento utilizados con­
juncameme por cada clase de edad y sexo por unidad de riempo, es menor para 
machos que para hembras lo que sugiere que los machos rienen una más rígida 
jerarquización del grupo social que hembras, puesto de manifiestO por ARIAS 

DE REYNA Y RECUERDA (enviado a publicación a) así como diferencias comuni­
cacivas enrre grupos unisexuales basadas probablemenre en vías distinras de r1-
tualizacióo. Si a ello unimos que los resultados obtenidos en la frecuencia de 
uso de cada acre del ecograma, en que cada pauta común, se usa con frecuencia 
muy distinta por machos, hembras y jóvenes, nos induce a peosar en la exis­
cencia, en primer lugar, de un marca.do dimorfismo sexual y de edad en com­
poreamiento para los representanres de la especie CeY·L'tiS elaphus, y en segun­
do lugar, de una especialiudón de ,cada clase de edad y sexo lo que se mani­
fiesta en una escrucrura de[ (omporramientO disrinra para cada una de ellas 
(ARIAS DE REYN"A Y ReCUERDA, enviado a publicación b). La especialización su-
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giere que una misma pauta de comportamiento para ~ada clase ha de tener 

distinta connoración comunicativa. Ya que es conocida la existencia de valores 

altamente comunicativos para los actos menos frecueores (HAHN y SIMMEL, 

1976), es necesario que los estudios de comunica.ción se realicen independien­

temente para cada grupo unisexual en esta especie, así como para especies re­

lacionadas con las mismas o pare:idas agrupaciones sociales, ya que los grupos 

al estar separados durante prácticamente todo el año, desartollan ritualizaciones 

independientes. Sin embargo, no ha de ser este el caso para el comportamienro 

sexual, donde existen grupos heterosexuales, que han de desarrollar conjun­

tamente estos procesos. 

Por otra parte, el número de actos de comportamiento utilizados por ma­

chos, hembras y jóvenes en época no reproductota, es d¡srioro para cada una 

de estas clases, siendo el toral de actos 58, ucilizan 46, 41 Y 43 respectivamente. 

Como ha sido demostrado para COfvidae (ARIAS DE RBYN'A, 1978) todos los 

actos de comportamiento, direccionales o no, presentan connotación comuni­

cativa, es decir, comunican al menos el "estado de ánImo" del actor al resto de 

los individuos. Eliminando la información cransmitida por el canal químico, 

imporrante en esra especie, ya que no ha sido posible medirlo, podemos, utili­

zando la ecuación de SHANN'ON y WEAVER (1949) calculat para los canales vi­

sual, táctil y acúsrico, la información transmitida por cada una de las clases de 

edad y sexo, considetando cada acto igualmente probable para cada una de ellas. 

Se obtienen valores de 1.46; 0.74 y 1.31 bits de información para machos, hem­

bras y jóvenes respectivamente. Hemos de ha.cer notar que si bien los actos 

poco frecuentes pueden presentar alta connotación, una limitación importante 

de la aplicación de esta fórmula, es subestimar en estos accos su valor comuni­

cativo real, por lo que escos índices de cantidad de información tal como se 

han calculado, adolecen de esta limitación. 

Existe un orden de máxima cantidad de información transmitida para 

machos, jóvenes y hembras, de lo que deducimos que los machos tienen una 

más elaborada comunicación que las hembras debido quizás a una mayor rigi­

dez en la estfucmra del grupo social para evitar alcanzar el bajo umbral de agre­

sividad que han de mantener, con el fin de conseguir el harén más numeroso, 

como ha sido demosrrado para esta especie y rela.::ionadas (DARLlNG, 1937; TAL­

BOT Y TALl3oT, 1962; FISLER, 1969; ALVAREZ y col., 1975a) 

El que los jóvenes en nuesero análisis presenten una alta capacidad de trans­

misión de información, puede explicarse, como ha sido hipotetizado por MEYER­

HOLZAFEL (1956), que los actos de comportamiento realizados durame el juego 
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para su maduración no presentan el mismo valor comunicativo comparable a 

individuos adultos y que nOSOt[Os, sin embargo, al calcular la cantidad de infor­

mación transmitida, sí se lo damos· 

CONCLUSIONES 

El etograma visual y sonoro del Ciervo (Cuvus elaphus) en época no re­

productora nos permitió obtener 58 pautas, las que catalogamos como direcciona­

les y no direccionales. Del total de aCto5 usados, enconrramos especialización de 

uso por las distintas clases de edad y sexo para determinados 3Jctos, existiendo, 

sin embargo, comunes para machos, hembras y jóvenes de menos de seis me­

ses, utilizando cada clase estas pautas con distinta frecuencia. 

los canales utilizados por esta especie en la época estudiada, en orden de­

creciente son: visual, olfativo, táctil y auditivo, especializados cada uno de ellos 

en funciones comunicativas distintas. Para cada clase de edad y sexo se han de­

terminado las cantidades máximas de información que pueden transmitir, ob­

teniéndose una gradación de machos a hembras y jóvenes y presentando cada 

clase distinto grado de e!abor3Jción de la comunicación, Se establecen separada­

mente procesos de ritualizacióri para grupos unisexuales de adultos, siendo rele­

vante, para machos, la rirualización que describimos de los actos agresivos. 

la especie esmdiada presenta un claro dimorfismo sexual y de edad en 

comportamiento, semejante al morfológico. Se establece por último una medida 

del grado de maduración de! ,comportamiento en jóvenes. 

RESUMEN 

Presentamos la descripción detallada de las pautas de comportamiento del Ciervo 
(Ce-rV1JS elaphus) fuera de la época de reproducción, desde enero a agosto. As; mismo, se 
cuantificaron las frecuencias de uso y aparición de cada pauta de comportamiento de esta 
especie para los grupos naturales, machos y hembras con crías; separadamente estudiamos 
a un grupo de jóvenes de menos de seis meses reunidos artificialmeoce. 

Se obtuvieron 58 pautas, direccionales y no, con especialización de aparición y 

uso para las distinras clases de edad y sexo. Se han determinado las cantidades máximas 
de información rransmitidas, las que determinan la gradación de estas clases, existiendo 
por ello procesos de riruali2ación independientes, preferentemenre en actos agresivos, para 

cada grupo natural. 
Por último, denoramos un claro dimorfismo sexual y de edad en comporramiento, 

esrableciéndose una medida del grado de maduración de los jóvenes. 
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SUMMA-RY 

Description of lixed acrion panern of Red Deer (Ce~vuJ elaphw) are present, out 

reproducrion period, Irom janu~ry to augusr. Use and aparition frecuency of each partern 

of natural social groups, unisexual males and females witn inmadures and, on rhe othee 

hand, an arcificial group 01 individuals from one ro six month old, was qunntific8tcd . 

We obtein a tOral of 58 parrern (oc Red Deer. wirh use and aparition specializa­

rion for cach age and sex dass. W e calculared the in{ormation quantities rransmited 

{or each class and the rhree groups pressent differenr bits 01 informarion. There are 

di((erent ",ays ro rilualization process lar borh natllral social grollps preterenrly in agre-

ssion . 
There is a sexllal and age dimoriism in benavior. We presenr a madllrarion measure 

01 [he behavior of yOllngs. 
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Biología del estornino negro 
Dieta del pollo (SturnllS unicolor). 11.-

S. PERIS 

lNTRODUCCION 

249 

En pollos nid ícolas, el aporte de al imento por los progenitores es uno de 

los factores que más claramente incerviene en el desarrollo de la poJlada. El pre­

senre trabajo es una exposición cuali-cuanrirariva, de [as presas consumidas 

por los pollos del Estornino Negro (Stl/mus 1Jnícolor Temm.) durante la per­

manencia de estos en el nido, 20-22 días (PERIS, 1979)· 

Las hembras del Sto unícoior efectúan dos pueStas anuales; la primera (La) 

abarca de mediados de abril a la primera quinana de mayo, siguiéndole una 

segunda (2. a) exrendida hasta ia primera quincen:>. de junio inclusive. Los po­

[los de [as l.as y 2· 3s puestas permanecen en el nido duranre les meses de mayo 

y junio respectivamente, siendo escasos los que prolongan su estancia hasta los 

primeros días de julio. Ambas puesras se dan sincróni,::amenre en las dos lo­

calidades estudiadas. 

DESCRIPCIÓN DE LAS ÁREAS DE ESTUDIO 

Se han elegido dos áreas adehesadas en la zona ce:mal de la provincia de 

Salamanca, ampliamente descrita en sus aspectos dimáricos y firoclimáticos por 

CALABUIG l' co[s. (1979). 

La primera localidad comprende la linea ,. El Pa[acio", UTM· TL 6534 y 

una altitud med ia de 830 m·s.n.m. La finca forma una agrocenósis, donde alrer-
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na:l ballicares de siega ron gramíneas y leguminoS!\s, cultivos cetulisras y eje al 

faifa (Medicago Idliva) , pl antaciones de chaperas (PfJpulut sp.) y c!ehes,lS dt: 
tncin¡¡s (Q toercUJ roumdi¡olla ). 

la 5egund~ linca , "Campillo", está siruada a 35 Kms. al NW de la pri. 
mera ; U.T.M. TQF 4339 , a 840 m.s.n·m. Su eSrnlCtUra es un típico encinar 

adehesado, anrigl los campos de In bar, pastizales (l-J Oh1H, Ornithopm, P¡lago, 

como especies predomin:lI11es) y majada les compuestos princ;paimeme de PO{I sp", 

TrifoJ¡ulII sp. y COIwulvullu sp. 

Ambas JOC9I¡dades son pasladas durarlle lodo el ano por gM1:\do vacuno y 

ovino, poseyendo charcas eSrflciollaJes Ó permlnenres muy visiradas por los es­

rol'ninC\S durante su estación reproductora. 

MATERI AL y MÉTODOS 

Para la recolección ne los elememos presa, se ha empleado el método del 

"collar" (K Lül)VER, 1933) de amplia utilizaCión en los fsru dios de alimentación 

de pollos nidicolas (DOGUCK1, 197'¡; COLCM AN", 1977; SHtll.APAI\. 196'1; ete. . . ). 
Nuestro collar consiste en un alnmbrc de cobre revestido de plást ico )' colocado 

duronre 2-4 horM en el cu ello de los pollos_ Posteriormente Sto ha cfreciclo un~ 

ración de carne picada a llls aves para compeilsar el alimento perdido. EI\ rotal 

se han emple:;1.do 228 horas c1e "plicJclón de "collar" a 157 pollos pertenecientes 

J 54 nidos, siendo sólo 3 los mdividuos muertoS a ·:ausa de su aplicación. 

Por Q{fa pute se han empleado los contenidos estomacales de los pollos 
muertos por depredacion, 45 las presas recol!':ctadas SOn conservadas en alcohol 

de 6o;} e indenrificadil5 posteriormente en labofll{mio· Tros la determinación, 10 

individuos de cada elemento-presa son medidos volumerriamlente en untl pro· 
bel;! graduada, para obtener uoa media en volumen para cada lipo de presa 
uriliz.,da. De esee modo, los resultatlos pueden presentarse numérica y/ó voltl · 
métriOlmenre (H .... nTlEY, 1948). Un tOlal de J.1O'¡ elementos·presa han sido re­

colo:: tados dura nce los dos "liños de estudio, 1977-78. 

RESULTADO:' 

La. comida de Jos pollos consiste !" fi su casi totalidad de lfiveuchrados, fun­

damencalmCJl(e artrópodos, seguidos de lombricirlos (ver ng. 1) . La lig. 2, com· 
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Figura 

para [a dicta dentro de una sola localidad. ·'Campllln'· con dos formas de expo­

sición, num¿rica y voluméHica; a penr de su aparente disparidad, s: o~rva 
11\ alta proporCión alcanzada por los lepidópteros (Nf),tlJid..e) en ambas expO­
siciones, 

La parre fundamelllal de la dicta para ambas Ic:alidadcs y pucSt'U, la cons­
m uyen las larvas de lepidópteros (Nocluldrte), Las pUplS de mariposas noctur­

nas y crepuscu lares (LuJOUlmpa). torman un aIro porcentaje para les 1)(11105 mfls 

Dañana, ACII Vc •• ebrlla, 7 (2), J9RO. 
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tardíos (2.~ puesla). Los onóptcros son dieta secundaria en ambas puestas, pre· 
dominando GryUotalpa g.yllotalpa y GrylluJ sp. en las primeras poHadrts y las 

familias Acrididae y Tetrigonidae (,' las segundas. Dentro de 105 coleópTeros, los 
$carabaeoidea son los más consumidos ; especialmcme los tlocícolas del género 
Rhi'Zotrobui en l.~s puestas y los scaraGeidos coprófagos del género Onthophagus 
en las 2.as. 

1:0 .... 0 DEL POL LO Y TIPO DE ... -LIMfNTO 

n~ mue.t,,,s:(Pollos) 

" 

6 - 10 11 - 15 16 - 20 :1;1 - DI .... S 

o ,. ""00'"'' 

!IIlll" .. ,,, 0'0 .... ' .... , 
0, ..... 0., [2] •. " ".". " •• 

1]]"'''''''0' ~"'''OO'''O'' 
~ ... ,,,. 

!ij "'''O'O'''~'''' 

Figura 2 

Ciertas presas ,::amo los dipeeros coprófagos Bibio hor~elanum y determ ina­
dos coleópteros florícolas (Melolomhidae); son consumidos en gran número, 

Dor'iana, A,,~ Venebrau, 7 (2), 1980, 
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pero .... ólo en el cono espacio d~ ltcmpo que dura su irrupcIón 1.'.0 c! área POt 

último, es de d~stacar la ~scasa prcseneia ~n la dicla de los diplcros de la fa ­
milia Tipulidae, taxón SUSlaneial en la diet2 de le» pollos del Estornino P into 

(Sfurmu ~l.gJ1.riJ) en gran parle de Europa. (BoGue KI 1974. DUNNET 1%5, GRO­
MADZKl 1969, KLtHJVER 1933, cte ... ). 

Los vegetat~s aponados al nido, gramíneas por lo genenl, pueden Ser Ira; 

dos aeeidenralme.lle al ClIptllur bs presas animaJe!· No obsrame, en ronas 

honolrudeolas y probabl~mente sólo en 2.as puestas, SI . ,mico lor alimenta a 
sus. pollos .con maleria v~ge(a l : aceitunas (Olea e~l'opaea) en los Arr ilxs del 
Duero (Sa!amanca ) 6 cerezas ( P'UllUJ C8 raUUJ) en lugo (GALI.EGO y BALl.CELS . 

• 960) 
Las piedras aportadas (cuarótas ), pueden ser <le utitidll.d parn la digestión 

de ciertos alimemos (l1.I?GET, 1944) Y cleljbcradameo.t~ o flcc:(I;\$ al pollo. Se ob· 

s~rva un aumento en su número con la edad del pollo, ¡lualelo 111 mayor con· 

sumo de presas más quer::trinill'ld~s en los pollos má~ crecidos, Quids eSte apor ­
re mineNlI explique 103 ¡ll)ecJóticos hallazgos en nidos de objelos brilla,ues y/ ó 
lIam3tiv()~ (rfO~os de vid rio, plástico, etc ... ), que puaten causar la mucrte de 

algunos pollos al ingerirlos (d05 casos observados). E~(e t ipo de obietru son 

frecuentes en áreas de fuerte in{lucnc 'a anrropógena (GHOMAOZKA y cols. 1978). 

ANÁLISIS DE ¡.OS ItESUI.T/OOS 

Con el objeto de comparar la diera de Jos pollos en las dos localidades 

esrudiadas, agruplffic .. a OLvel [lIxonómico de Orden, los e!cmenw$·presa más 

abu lldantemerlle rei' resemadas (vegetal~s )' miner:tles como grupos respcc[JYos ). 
llpliC::t~do a com;nuacióll un test de homogeneidad del X2 (SmC;Il.l., 19%)_ lAs 

Jifei"enClas observadas son altamente signifit"lHiv:¡s (p:::;-';O·OOI plr;¡ 0'= 0.05; 
G.L 5), debido a la presencia de g rupos tl\xon6micos en un ~rea Jererm inacla, 

faltando en la a rra : " Palaclo", GtylJoralpidae, Melc[omh,dae; "Campillo"', Gry· 

Hidae. 

Composición de la die:", ton dOI añol CO' iJeCUlWOJ 

la s dif~rencias eorre 1977-78 para una sola. Icc;d¡dad, "CampiOó" (l.a pues· 

(2), se muestran l¡geram~fHe significa tivas (p~O.05, a =O.05 , 7 G- L), atr ibuible 

con seguridad a la mayor pluviosidad de 1978 con la subsiguiente tlbundanr.:ia de 

Doñan~, Acea Vercebm., 7 (2), 1980. 
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GryJlidae, Tipu l'dae }' Lumbricidae (G EIlARD, 1966), LJr~ sas de: nula ó cscnsa 
presencia en el año anferior, 

COlllpoú cilm del alimento entre :,mbas pUeJM.f 

Las dj f~rC:¡K : ;l s observadas enrre Las. y 2.1 • puestaS son alramente signifi. 

wivas para las dos localidades (Palacio, 1977, p:S;O.OOI, 6 G. L; Campillo 1978, 
p~D,OOI . 3 G·L.). En g~nel' a l , [as primer¡¡s puestas reciben un mayor aporte 

observándose en las seglmc!as pllesras de 1977 un fuerte in.-::remenro en el con­
sumo de elementos vegetnlcs·minera!cs consumidos, no verificándose en 1978. 

E;! u . . .... , ••• D .• ··".·, 

0··~ .. ·,·"· 

[TI o " o" .. ", . , _~,~ .... , 
(!J •• ", . .. " ,,", 

13:3 ......... , 

Figura 3 

Dmi" n~, "era Venebra!R, 7 (2), 1980. 
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e omposición de la dieta y edad del pollo 

la figura 3) muesrra para intervalos de cinco d ¡as, eJ cambio gra.'~ual 

de diera .según avanza la edad del pollo. Un mayor ollmero de presas blandas 
(arácnidos, d ipteros) son enconrraclos en los pri,meros dias, incremencándose el 
tamaño de las presas (Grylloralpidae, Lumbrjciclae) a partir de los 15 días de 
edad. Estos cambios pUeden reflejar diferentes urilizac:ones en las áreas de caza 

por paree de los padres (GRuBB, 1979)· 

Las aves insecrivoras alreran deteim inadas presas anees de su ofrc.:' mienco 
a los pollos (STEWART 1953, TINBERGEN 1960). En geoeral, se erara de anima­
les de excesiva Jongicud o muy quirinizados. En el cuadro í, S~ exponen las 
presas más preparadas con SE grado de alceración. Coleópteros f1or1colas, larvas 
de dípteros y pupas de Lasiocampc; (Lasiocampida.e) son pre~tmados envuelros 

en hierbas y aglutinados por la saliva del ave formando "ovillos" compaccos 
de difícil desinregración . BOGUCKI (1974) observa estOs mismos conglomerados 
para las mjsmas categorías taxonómicas (e:x:~epto Lasiolampa) en pollos de 
Sto vulgaris acribuyéodolas a preparaciones de los parencalés. 

Cuadro 1 

Alteración del alimento previo su ofrecimientO a los pollos. 

Elemento 

GryJlotalpidae 
Lu mbricid.ae 
RhizoJroh1J..I (Scarab.) 
MeloJonrhjdae 
Meloidae 
Carabm (Carabidae) 
Phyllogflatus (Sea rab.) 
Acúdidae 
Noctuidae 

Tif>o de alte-raúón 

desgarre abdomen 
troceadas las mayores de 70 mm . 

decapitación, rotura pro noto 
rolu ca pronoro 

desgarre abdomen 
decapitadón 

rotura tórax y abdomen 
pérdida de un-dos fémur 

ninguna 

rórax, cabeza, coxas 
ninguna 
élitros 

cabeza, élitros 
JJ " 

Doñan3, ACta Ve [(e beata, 7 (2), 1980. 
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V rtríacJ6n del ati'me12to entre parejaJ nidificdJ2t(!J 

Cierras parejas muesrcan marcadas preferencias por decerrn inados ri pClS 

de presas, En panicular "Palacio", quizás por su ecoronía, muestra una am­

plia variedad ele los elementos-presa capcuJados por las aves nídilícan(es denero 

de una misma colonia, reflejando cambjos peu:epribles en las zonas de caza 

ucíl izadas, En ambas locaUdades se observa que los progenitOres que a porean 

mayor el iversídad de presas, son cambíén los que parecen obtener mayor fx;ro 

de caza, al aporrar mayor nümero de presas al nído, El cuadro 2~ expone la5J 

eliferellc:as enrre 3 nidos de la misma localidad en pollos de la misma edad, 

C1II1dro 2 

Número promed io de prej¡:s/ pollo ~arn UM :Dln localiJ2c'l (Pal?'clo) del 2tl-2/ Je 
mayo de 8,00-lO,00 hora so[ac 

ElemeJl((J Nido Nidu 2 NIdo 3 
-----

Meloloorh íd ae 1. 75 2.25 
Noccuidae (I¡¡rvas) 3,5 3. ') ) ,66 
G ryllotalpid ac 1 0.33 
Lumbricídae 0.5 0,66 
$carabaeidae 0.25 1 0.33 
Bibionidae 36 t1 
Ce(ambicidac 0,25 0.5 
lsopoda 0.25 0.25 
Otro~ L5 2 0,6 
N.O elementOs/polio 22.6 14,3 6 

-- ---

CompoJiciótt del ¿¡Jimento y hora del día 

A pesar de la carencia de dacas sobre la actividad de las presas, algunas 

responden a condiciones especin:as de temperatura y humedad como el abun­

dance género Atlobophora (Lumbricidae) (EVI\NS y GUlLD 1947, GERARD 1966) 

siendo los díllS lluviosos o las primeras horas del día las que cocalizan 11~ mayor 

número de capruras. Otros dememos; insectos rermófilos. no aparecen en la die­

ta ha5ca bien enrrada la mañana (ver cuadro 3)· 

L.)oll;¡na, Acta Vertebrara, 7 (2), 1980, 
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Cuadro 3 

Variación de los elemenfos- presa (% ) para dos diferentes horarios (amane(l:r~ 
mediodía). 

Proporúón de preJdsl Hora del día 
Elemc1ltu N lJJnO ro 6.00·9.00 hOj'{I sotOl' 9.00-14.00 hora Jolay 

GryUOt3 lpid ae 15 100 
N Occu idae (larva) 177 14 66.6 
Bibionid<le 132 19 99 
Gryllidae 121 4,25 95.65 
SC3ra ba.eid ae 76 40 60 
Acrjdidae 15 100 
Tettigooidae 16 95 S 
Melolonth ídac 158 8 92 
Lepidoptera (pupas) 52 5 45 

Diferencias entre la alimentación del poLLo y del adulto d~ Se. ulJ/coLor 

Las presrts consumidas por los pollos durance los meses de abril, J1)<1yo y 

junio de 1977, no muesrran diferencias c\laliLa(j\'a~ con resper.:co a la utili:tilda 
por lus adulro.'\ en diversas localidades vecinas (Pm~ls 1979), pero ir.\,jcr¡C:nc~OSi: la 

reJacic)r1 de los eleme<1ros. De este modo, gri Ilos y larvas de d ípreros-lepidópreros, 
cJtmc¡)ccs d~ imp::mancia seclwdarja en la diera de los adulcos, aparecen como 

básicos en la de los pollos. Por oera pane, los coleópteros (d iera fundamental de 

los ud ulcos) a parecen en los pollos en nú mero secu odar io. S610 durante las se· 

gu odas pUC5C3.S de 1977 ~ a fio de aparente escasez de larvas de lep idópreros. la 
dieta de los pollos se asimiló a la de los adultos por mayor consumo de (oleóp~ 

ceros al falcar el elementO dominante· 

la frecuente prescn-:::ia de lombricidos en pollos no es comparable con la 

de adultos, por d ificuJ[(ldes metodol6gicas de encontrar este elemeow en los 

segundos. 

AREA DE ALlMENTACIÓN 

La mayor parre de los grillos y lombrices enconcrados en los nidos de "Cam­

pillo" proceden de una charca permanente situada a 400 mts. de la colonia de 

cría. las larvas de n6-::tuídos son recolectadas en las encinas adyacentes a los ni· 

Doñana, Acta Vertebrata, 7 (2), 19BO. 
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dos· las zonas más visitadas en "Palacio" son [os prados de al {alfa (300 mIs. ) y los 
alrededores de pequeñas charcas ccmponles cercanas a la colonia (70 mts.). 
$cHOBNER ( t%8), establece una correlación directa ('ocre las dimensiones del 
área de al'me ... clc'ó:l y peso corporal en aves reproductoras; e inversa a la pro­
porcjó!~ relu;va de alimento disponible. Dado el omnivorismo y dimens:ones 
corpou.les del S~. unúolD' (cltegoria AO de SCH.OENElR) su radio de acción re­
$u[u pequeño en proporción a otra aves de similarC's caraccerisricas (ej. Stm"· 

nelJa) re flejando una densidad adecuada de presas a escasa dis tancia de los n ido.s 
durante las estaciones de estudio. 

R ESUMEN 

lombr j(idos e i"5«fOS consli IU)'en la d icu b:hica ck los pollos del EsTornino Negro 

(SIU"''IS unicolor Ternm.) en :ireas adehesadas del úntro-NW peninsubr. l u prellJ 
mis frecllfnres !>a, a \. "s_ l' 2:'5. puestas son tuvlS y pUpilS de lepidópteros nOCturnos 

V c 'Cpu~Ub'fS (NoouidJc, l3$incanlpidae) siguifndo en impo'jancia Or!6pll~r05 (GIl" 
ttidae, Gryltotatpi<lac), díplC'O$ lBibionidl c, Tipulidae) y cotcópH'r<h (Sc .. ,~~ i.tac, Mf· 
lo[onrhidaf) . Un m:!.YOI ~mpobrec¡rnicnro ~n la diCl"a df los pollos ~8ún trlnscurre l. 
csración reproductora es apreciad., coo m.yor querat inizaci6n de tu presas animales 
o como cn 1977, un mayor ilporte vcgeflll en la il1i mcnrICión de 1.5 ~gund., polladas. 

L:/.3 COmpuaclor>es en la diela para lIS dos 10cI[id.des, .ilos y puesru, muestrln 
diferencias significativas, probando e l edecrici.~mn trófico del ave que aprov«h, lru re· 
cursos al imenricios mis abund.ntes en un riempo y espacio d.do. La d ieta sufre cambiol 
con la edad del pollo(ver lig. ;3). 

Se observar> diferencias individuales por dererminadol tipos de plesas, ni como su 
preparación antes del ofrccimiento a los pollos. Temperaru .. , pluviosid~d y hora de cap· 
cuca, modific¡m sensiblcmen¡e la composición de liS p/esas animales lponadu. 

Las d ic:JS del po llo y del adulto dilÍeren por Ji inversión de los elcmenlOS que 

componen la base principal y secunda, i. de cad a uno, larvas de lepidópteros y colcóple· 
ros, respectivamente. El área abarcad a por los pr08cniro<es en la búsqueda de alimentO 
comprende de 70AOO mts. de radio. 

SUMMARY 

The paper dca!r! on the foad of nesd rnS·s Sporless Se.rling (SIUf/WJ Ull itOJO ' Temm.) 
from pauure grounds of Ccnrul·NW Sp~in. lnscet. and LumbrJcid ae are conlfitu, ive 
in the dicto Wilhin the fi rs! one·$, che mOl! impoltant ate cate rpillars ud pupas of Le· 

pidopiera (Noc:tui.lae, La~iOCllmpidac); scconeb ry l'1l'mcou iocluded OnOptcra (GryllidRI:, 

Gry!lorllpidae) O iplcr. (8 ibionidac, TipuliJ Mc) anJ Co[eopter~ (ScaNlb.cid,c, Me1olonthi · 
d i e). A pcogccsa;ive impoveriJhment on Ihe dict aJoJng the Icproducti vc s~.,son is obscfvcd, 

Doñ~na, Ana Vertcb/ata , 7 (2), 1980. 
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due co che greater amounr of srrongly kerarinized animal lood or, in che year 1977, ve­

gctab!es. Signiflcs(ivc di(fcrences bt;!wceo locelilics. years and clurches are sl'wwcd, SUPI>or­

li ng rhe bi rd's eclccl iCI5m j n diet. A 1$0, ie':" rak<.'s a progressivc q\J BJ iquan! jrattve chancé 

in corre.spondence with agc's of cbias. 

Individual preferences {or choosi ng among items and prclimi nary prcparation on 
food be{oJe it's given at the nestlings are observed. Time of day and wearher take in­

Auence in the composition oí the food. 
A comparation between che diet oE posrAcdgings and adulrs birds with chicks, shows 

an in verse [eJacion for pei mary a nd .s~cu ndary iterms; Coleoptera and Lepidoptera (ca­
rerpitlars) respective1y. The paremal searchiog (ood range takes a maximum ratio ol 400 

:-::. ~\.3")O leer) {mm che nest. 
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OBSERVACIONES SOBRE ACTIVIDAD NOCTURNA DE REPTlLI!S eN LA EsPAÑA 

MEDITERRÁNEA OCCIDENTAL 

La.s rigurosu condiciones climid....as dl' "trallO del mesodim~ m~i!err4nto en An­
d~lucía O(cidcll lftl . feCta el ,imlO de acti"id.d de los cepli les el'! su (onjunro induciendo 
en ellos Jo~ 11\~x i nlns dI: 3cci"idad, local;~ado uno por la mlñana y ouo por la larde, 
c:vi!4ndosc nsi hu hur~ cc:nlu[cs del di., (uando la imolaáón e. mayor ( MI!LLAOO, por 
pub!.) . Ble s<,gu ndo períudo diArio de: ~~livid.d, el ves¡lerlino, ~rece protongar~ en 
.lgUOlI I:$~¡e$ Itcspué, de l. punta .Id ¡;nI. ignolíndase hlUfJ la f«ha l. impor. 
Iftn"a r('al elel fenómeno. 

A conrinuación se regisl~ t. ,cl.dón ordenada de las observlcioM"S d erIvadas 
en umpo, I [o largo ¡le ,oJ. l. mirad óccidenral de la fupaña mediu~rrínea, sobre ,ep­
liles sorprendido rornplc:ralflcnrc: acriv¡.>$ Jenuo de la fase .diciooa[ de actividad co­
rre~p<)nd ic:nre A l. prnlOn,ll3Ción uel periodo vespertino, cuando la oKuridad efa ya 
101ll[ en I~ marotÍ ~ de lo~ Cll$('ls. U. hora consi,lln3dll es siempre I:t $('Ilal . 

Muchu de ¡liS oMcl vlciolK'li de culeb' l$ regi$lradu se refieren a individuos en· 
eonllados sobre el adallo de bs (l rrerera$. Esre SUSlralO, m:u ronductor télmiro, re· 
tie ne e[ ealo en J. noche por mis tiempo Ilue d I11<:\lio lerroso circundante, auayendo 
ni I [0$ ofidios que mueren frecuenremenre atropellados. 

I .- f..¿¡,,,rl#. ¡ap;¿" 
2017 / H. Aroche (Huelva): 1 , du[to a las 22,0' horas. 
2 117/H. Moche : I .du[ro a [as 22,00 h. 

2.-Pr"mmod,omur "ltirr.s 

16, ¡7 Y 18 / 8172. Aroc~ : 2: eiemphrl'$ entre 11$ 2:1,30 h. Y lu 22,00 h. 

3.-M~ lpoJolI mOlls/MUU/,.1Ir.J 

30/6/74. El PtrlrOiO (Stvill ll) : joven a las 20, 10 h. 

4.- M."oprQJodon """11",,,, 
¡6/S/H. Aroche : 1 aUuho a !Js 24,00 h. 

:'.- N"u i" "'''11''' 
2'/7/76. Ge.ena (Sevilla): .dulto I las 21,00 h. 
Verano. Parque Nadona! de Doñana IHuclva) : numerOSIS observaciones en 
plena oscuridad en añru 'ucesivO$ (E. ( ollado y M. Delib<:s, ( 001. pers.) . 

6.-N.f';X n,,¡,ú 
14/8/72. Aroche : I adulro a 11$ 20,50 h. 
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7.-Coltibe... hiPpocrepis 
15/8/74. Camas (Sevilla): 1 adulto a las 19,50 h. 

18/6/80. Santa Ola11a (Sevilla): 1 subadulto ~. las 2l.30 h. 

8.-Coroncll" g;"ondica 
25/8/74. Aroche: 1 adulto a las 21,00 h. 

9.-E/i1pbe sca/mil 
Agosto, 1974. Lagunillas (Salamanca): 1 adulto a las 23,00 h. 

11/5/80. Matalascañas (Huelva): 1 adulto a las 20,30 h. (e. Díaz, com pt:rs.). 

18/6/80. Fuente de Cantos (Badajoz): 1 subadulto a las 22,15 h. 

20/6/80. Gerena: 1 subadulto a las 0,10 h. 

15/B/81. Ayamonte (Huelva): t joven activo sobre el asfalro de la carretera, 

a las 20,00 h. 

(Recibido 20 die 1979) 

A. FRANCO, J. MELLADO 

Estación Biológica de Doñana 

C/ Paraguay, 1 
SEVILLA - 12 (España) 

F. AMORES 

Estación Experimental de Zonas Acidas 

ALMORfA (España) 

NUEVO DATO DE HERPOTOFAGIA EN T arentola mauritanica 

20-7-79: 14,00 hora solar. Un ejemplar adulto (longitud cabeza y tronco 7J mm) 

de esta especie fue sorprendido engullendo a otro joven (misma medida 38 mm) de 

úce,ta hispanica, entre los escombros de una fábrica abandonada en los alrededores de 

Sevilla capital. La salamanquesa huyó con la presa ingerida viva hasta la zona ventral 

trepando a un pequeño árbol donde fue capturada. 

El único caso de predación de vercebrados por este gecónido que conocemos se 

registra en un estudio de la alimentación de es!~ especie en una isla balear (SALVADOR, 

1978), donde un ejemplar adulto contenía orro joven de Lace,la lilforJi en el estómago. 

BmUOGRAFfA 

SALVADOR, Á. (1978): "Materiales para una 'Herpetofauna Baleárica' 5. Las salaman­

quesas y tortugas del archipiélago de Cabrera'·. Doiiana Act. Ve,I., 5: 5-17. 

(Recibido 20 die. 79) 

Doñ~na, Acta Vertebrata, 7 (2), 1980. 

Á. FRANCO 

Estación Biológica de Doñana 

C/Paraguay, 1 

SEVILLA - 12 (España) 
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OBSERVACl6N DE Hieraiitus fasciatus EN UNA CORRIENTE MIGRATORIA 

OTOÑAL DE RAPACES EN CEUTA 

263 

15-9-78: 16,00 hora solar. Día soleado. Tres individuos jóvenes de esta especie 

fueron vistos cazar por espacio de casi dos horas en un descampado próximo al núcleo 
urbano "El Príncipe" (Ceuta), donde se había concemrado un gran número de Milvus 

migranJ en migración. la zona, muy antropógena, había sido siempre, y cominuó sién­

dolo, evirada por la especie, sugiriéndose que se trataban de aves exclusivamente en paso. 

la observación de estos rres jóvenes se encuadra bien en la sugerencia de BERNIS (1966) 

sobre la transhumancia de las jóvenes águilas aunque no debería descartarse la posibi­

lidad de migración parcial en esra especie afectando a Uf) secror desfavorecido de la po· 

blación ibérica. 
Datos sobre la migración de esta especie a Africa no se conocen en la biblia· 

g!"afía española a pesar de las acrividades del Grupo Español para la Migración de 

Rapaces en toda la costa gaditana del Estrecho de Gibralrar (BERNIS, 1975) y sólo dos casos 

son cilados por THIOLLAY y PERTHUIS (1975). 

BIBLIOGRAFíA 

BERNIS, F. (1966): ., Aves migratorias ibéricas". Publicación especial de la Sociedad Es­

pañola de Ornitología. Madrid. 

- (1975): "Migraci6n de Falconilormes y Cicon;a spp. por Gioraltar.- JI, análisis 

descriprivo del verano·oroño 1972"' Ardeo/a, 21: 489·580. 

THIOLLAY, J. M. Y PERTHurs, A. (1975): "la migration d'automne a Gibraltar (l.er 

au 20 octobre 197':): Analyse er interpretarion". Ardeola, 21: 595·614. 

(Recibido 20 die. 79) 

GUADALQUIVIR 

A. FRANCO 

Estación Biológica de Doñana 

el Paraguay, 1 
SEVILLA - 12 (España) 

OBSERVACIÓN INVERNAL DE elamatar glandarius EN EL VALLE DEL 

Desde el 5 al 13 de enero de 1972 se observó un individuo de esta especie en 
una pequeña plantación de frurales en la campiña cerealista de la vega del Guadalquivir, 

entre Camas y Sanriponce (Sevilla), en una zona por completo ínapropiada para la es· 
pecie y evitada en el período reproductor. 

la cita de esta observación, tan centrada en el período invernal, no es frecuente 
en la bibliografía pero se ajusta bien a la pauta de arribada precoz sugerida por HE· 

RRERA e HIDALGO (1974) sobre la migración primaveral de esta especie. 

Doñ9.na, Acta Vertebrara, 7 (2), 1980. 
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BIBLIOGRAFÍA 

HERRERA, C. M. e HIDALGO, ]. (1974): "Sobre la presencia invernal de CLama/C1' g!n11' 

darifIJ en Andalucía". ArdeD/a, 20: 307-311. 

(Reci bido 20 die. 79) 
A. FRANCO 
Estación Biológica de Doñana 

CI Paraguay, 1 
SEVILLA - 12 (España) 

UN DATO SOBRE EL PASO DEL ESTRECHO DE GIBRALTAR POR Gíps fUWUJ 

19-3-78: 15,30 hora solaL Día soleado y despejado. En un concrol de migra­

ctOn primaveral en un cerro cerca de Benzú (Ceura). al Irente mismo del Esrrecho de 

Gibraltar, apareció proviniente de! sur un ejemplar adulto de GyfJs fu/vus, e! cual, con 

planeo direcro típico y a buena altura, sobrevoló el citado cerro por encima de un grupo 

en cideo de Ci-rcae/l/S g"llicus y se adentró decid idarnenre en el estrecho con dirección 
aparente a la costa gaditana, pues fue perdido mucho antes. Las contadas, y algunas de 

ellas controvertidas, ciras del paso del Estrecho de Gibraltar por esta especie se re­

cogen en BERNIS (1975)-

BIBLIOGRAFfA 

BERNIS, F. (1975): "Migracíón de Falconilormes y Ciconia spp. por Gibralrar.- JI, 
análisis descriptivo del verano-oroño 1972". Ardeo}a, 2: 489-580. 

(Recibido 20 dic. 79) 

A. FRANCO 

Estación Biológica de Doñana 

CI Paraguay, 1 
SEVILLA - 12 (España) 

Dos CJTAS DE INVERNADA DE Hieraetus pennatus EN EL VALLE DEL 

GUADALQUIVIR 

22-11-79. 11,30 hora solar. Un ejemplar de esta especie, forma dara, fue obser­

vado cicleando en plena campiña sobre barbecho entre Sanlúcar la Mayor y Aznalcóllar 

(SeviJ\a)_ La zona en cuestión es lugar de invernada usual para una importante población 
de Mi}vUJ milvus. 

26-12-79: 16,30 hora solar. Otro ejemplar, forma clara, de esta especie ciclea sobre 

Doñana, Acta Vertebrata, 7 (2), 1980. 
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un grupo de Gyps {"lv/u en barbecho, próximo a un dormidero invernal de Milvm milvus, 
entre Salreras y Gerena (Sevilla), a unos 20 kms, del lugar de observación anterior. 

BERNIS (1966) no menciona daros de invernanres para esta especie típicamente mi­

gracl"ra "n la Península Ibérica y desde enconces tampoc" conocemos referencias concretas, 

BIBLlOGRAPíA 

BERNIS, F, (1966): "Aves migradoras ibéricas", Pu bL especial de la Sociedad Española 

de Ornirología. Madrid. 

(Reci b'J" LO die. 79) 

A, FRANCO 

Estación Biológica de Doñana 

el Paraguay, 1 

SEVILLA - 12 (España) 

F, AMORES 

Estación Experimenral de Z"nilS Aridils 

ALMERIA (E,paña) 

OBSERVACiÓN DE Sylvia JÚ.rorÚ¡ EN EL SUR DE ESPAÑA 

4·8-74: 17,30 hora solar. Tarde soleada con buena IUl, Un individuo en plumaje 

juvenil fue observado durante 10 minutos en una mancha de marorral junto a una pe­

queña laguna cerca de Sevilla capital, en plena vega del Guadalquivir, Captur6 una pe­

queña lombriz mientras exhibía tamaño grande, dorso pardo uniforme, OJO totalmente 

negro ,cola larga y ancha, pico robusto y las características lúnulas negro y castañas sal­

picadas poco profusamente por la roraliJad de las parees inferiores, de matiz éstas ocráceos, 

El observador está muy familiarizado con las distintas especies Jel género Sy/via de la 

región, siendo por ranto poco pr"bable su confusión con malquiera de ellas, aunque, sin 

embargo, es ésra la primera vez que observaba esta especie oriental. l" temprano de la fe­
cha sugiere un individuo divagante en dispersión posrjuvenil más que en verdadera mi­

gración. 

(Recibido 20 die. 79) 

A. FRANCO 

Estación Biológica de Doñana 

el Paraguay, l 

SEVILLA - 12 (España) 

Doñaná, Acta Vertebrata, 7 (2), 1980, 
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OI\SERVAC¡ÓN INVERNAL Ol?: Ah/vII! tmgrall , EN liI PENíNSULA laÉR ,c.1¡ 

2- 11 -72 ' 10,45 hora 101.,. Un indiyiduo cidCcl odo baJo fue ol»~rvado con buena 
hn y a poc:.a <I¡JT~ncla .ob.e el lÍo Gu.d.lq¡, iv" 11 11. alru •• de Coria riel Río (Sevilla), 
muy ~efCa de uno de 105 cenfras de nidifka(;ón más impollanfe~ de la especie en b 
región. Ci,as de ol»ervaciones invernales en el lado occidem,l de -su ¡¡rea d.., dis(ri­
buclón ('o Europa son e .. ,epclonalu hu •• l. fecha. 

(.Recibido 10 dic. 79) 

11 . FRAtlCO 

Es"ci6n Biolo,l;i,a de Doflall l 
C/ P.I~gUly. I 
StiVILLA - 12 (&~iil) 

F. AMORns 

Esfación ElCperlf!l(-lIfal de Zona! A. jdu 

ALMU'A (r:.l; p.oii .. ) 

NOTICIA DEL HAI.LAZGO DE Bil.leaphry1le (/l lJlpbibta: AtlUl(1 ~ DiJoglolJidae) 

VIV IENTIl fN MALLORCA 

SA)./CHfz. }' ¡\1)1I0YIlR (1977) hao de5<' 0I 0 un d iscogl6sido 16,,¡I, 8"Ie¡,ph. y"" 1II/lIB. 

Itmir, género y (;Jpecic nuevos , del Plci5foce no Medio y Superior de MlllorCl. El Ha­
bajo ri lado conchlye con una ; nle reJDIHC discusi6n lobre la ext¡nc,6n <lel ~nllnal. PM· 
te"ormente se "~n hall,do materiaes ~el mismo 1111<60 en l o~ n l~ etes holocénlco$ de la 

Cuev~ de únet (Esporll$) (SA NCH. íz, com /X'Li.) . Otros reslOS P/io·Cualernario¡ se en· 

Ulcnlran en eSlucllo J. cargo del aUlor rC I!~n,],rn e nl ~ ci l~do . 5M~Cll fz y /l LCOIII!R (En 

pTCpJrU,o n) descr iben un" nueva ~pccie del ,¡;tnNo procerleme rl e yacim iell!os arqu~oI6· 

810» menorquines, entre los siglos XIV y 11 1 ,,¡I.e. 

Por OUII ptrre, BoscÁ ( 1881 ; 102) cilu Ifl,frJ olnflui..,IIJ V~I . 4Q",.; (I ~ ~pc:cie 

que ... par("(ed~ '\I~S • n .. lr..pbr)'l. "l/lfr leN" J SCBun 101 d~s(ljp,ores dt ~e último) ,~ 

panir de algunlll llr .... s rcco¡idl$ por R t. d i • .$O:" ha rr3nsrni ti, ln a frJl»jOS bibliORrif,cns 

pO<le,ior.:t: «(OLOIoI , 1 9~7 : 39<t; 196t1 : 98; 1')78 : }51j), MellTeNS l' WIlRMU1·li (1960 : 
38). Lnu hlrv~, tccolC'l!flIdIU en 1974 y da,iliea,J.s ;8ua1mc:llte corno 111,111 (on 111 
d,¡ve.J J i.po)nihll"S (",erun I ~ huc de l. inclusi60 .le 1'$(' tspt:eic en l. l is! ~ .It At.COVIlII 

(I979 : 179). 

L, deu-r ipdón rlt 8,,1r./lbr,N. y cl h«ho ,Jc que las C¡las de 111y111 se baslnn 

ún¡ClI~nfe eo I' f~ fUl· l. base de hos pr¡m~.,.s Juposicionn ,le perv¡"end;a del luan 

plci$fQd n ico, como $t! ,n.nHcJI6 ~o 1.,. Cllnvefudones ffi. olenidn PO' uoo .Ie los .uron'! 
(J .A.t\.) (on el Dr. S'OChll (M3f!rid, M.ro) 19RO) y ti Dr. Hemmer (M.lloru, Abril 1980). 
Un 111 colección PJlflicubr de J. M. t"l!i5d. un animal C1Ipfuudo ti 8-8·78 en uo. lo­
(',,,id.,1 d~ l~ Serr; de Trllrnllm~o~ ,cI,ui fiOldo cml dud. (nlTlU d. AI",J ObSUf,¡,_S. La. 
compl fQ, ió" .Iel ~oim. 1 con los mil('r¡ftlt:~ .Ie 1, (Qlc:<cion de l. Estadon Dioló, ;c;t de 

Doñl na, "u. Vefl ebuu, 7 (l), 19BO. 
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Doñan. y una postcrior disección de UIl btno del mrtmo • fi n de comJ!'IIr el húmerO 
con el IÓ$iI Jl('l mJle cJtS;hul . 1 Indlvu:luo en 'lIudon como 8",Juphrynr d. mNI'I ~'Ifj¡ 
pues 1&3 modolo8faS hllmerilnl$ # cOffe~ponden U IICI.me/lle, allnqlle In medidas soo 
,Ij o infelÍores I Ju menOles recogid" en el H. !>a}o de SANCll f:z y AOROVP. R (1977). 

-- .. -;:;-.-

La.rvas de lhtlt ,pb,..,ntl sp. muúl,,,m d . Arri ba _ nOlm, late, .1. En medio ' no r m~ 

dorsll .Al».jo : norma venl! ~ 1. 

Doña.,. , ACla VtrrtbUII , 7 ¡2), 1980. 
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UIII ca mpaña llevad. a nbo el p~$ldo ()(oño pe,mire condui r 13 ex;srenci3 d", t ~ 

especie en un mínimo de seis localidades, donde se ha lbfOn renacuajos o jóvenes reciin 
me,amorfoscados. EsIC» .sabn:viven en ICru.oo, .limentad05 I rri fic ialmcnte, V ~ espera. 

conniwi , un nueleo rep.oduero r Clutivo I fin de sum,nis[{ll( mare.,.! ~ bs coleccione.\. 
públi,a, y de invi!1[;gacibn. lt es<15el de¡ an imal y su aClnronam ;en:o hacen 100al mcnre 

deslconst ,abk , ,,render las captu ras, en "¡seu a Sil conservación. 

El h'bi'll es consrlnlCmen¡e 'Orlenles de mOntaña, mis o menos excnados en la~ 

maslS c. lilU y de pobrisiml vesc'fIciOn. En veraroo restan sólo (SUSOS tallos, en alguno.\. 

de los cuales mellmo,foK.n 11$ larvas. 

Una dCICfi picón prelimin ... y mIos det,lIes en cuanlO a su nallnso es rán el'! MAYOL, 
ALCOVER e! al. (el'l preMa}, as l como uo resumen en MAYOL, J. y ALCOVliJ. (en PItO»). 

Adtlanlamo~ 'Quí alg"no~ , .ugos morfológicos que ~lmilen diferenciarlos de A l'/IH, 

LARVAS 

Iguales I A/y/t r por b disposición del ann y del .. ,pi ricu lo, al igual que los rlíenrel 

labi.les. El hocico es mh alarttado, Quedando los nomilos más cercanos a los ojos Que 

a u e ~rfcm"_ LlI boc~ es muchO) mayor .. n l3"I~a,IJhr11J ~, El ano es subsésil . La membuna 
.:aud~1 superior nn s.c ~osancha hM,i. arriba, y en n ingún mom~'nfO e~ mís ,1 .. que b. 
!IoCR de prolongación <lel .lurS(l. Lg lo rJ)1.!l es más esbdu , l' la Rn,hur~ mbima del 

cueqlO es tí ~ I nive l del cspi r;lculn (En .-!/ylus e~ r á por dl'!rhl. El <u ln, geneul es much/lo 
mh OSCurO. 

El mareri al en nuestro poder, por otr. pirTl', no no, ¡x"rm ift saCRr ,00duslones 
biom~ericas. 

AOULTO 

l os daros se 10mHon sobre e l único ejemplar Rduiro disponible. El cuerpo el 
m.ózo, la cabeza reladvamenfe scande y redondeada , ti cuello ind isfin tO, I ~ ~in tur 2 

maceada y los miembros largos. Elte último n,So es muy acentu.do: la art icu laci6n 
(Ubit al.metac:¡¡fp i ~n a alcanza 10$ orificio$ nHa\cs, y lo~ dedos ~l(t~ ndidM sobre I~ mano 
doblad. $Obre e l amebruo no ,k~ n2~n la mi rad de l bruo Por su plne, l. Irricu I ~ción 

ribio·rars iana a lunza el ojo, y 105 falo nes s~ supe rponen .,npli amcnt~ doblando la pie rna 

sobre el muslo y dispuesm todo P<'r~nd .(U ( arm<:nce al cuer¡>o. 

La coloración general es de fondo amuiJ1o·dorado con una serie, var i. b! ~ en nú. 
mc:ro y medida, de netas manchas verde·oliva oscueo. El vicn"e es hlanquec infl , I)<)CO 
p igmencTldo. La piel es lisa, tOo po:queiu grAnulación poco apa rente y ausencia de plie. 
gucs. (Colocación en animales recieo mel3nlorfoseados). 

la longllud dd an imal (hocICO clo~ca) es de 3~ mnlS. 

Doñana, Acra Vmebnta, 7 (1), 1980. 
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NORMAS PIIRA LOS AUTORES DE TRABAJOS A PUBLICAR 
EN DOf;)ANA ;'CfA VERTEBRATA 

Doi'iana ACta Ve:rte:bra[~ e:s[:! abicna a [rabajO$ que: marcn cualquier aspcCtO ae ¡ iI 

zonlog!a de: vc:rrchl'ados. 
Los originalcl dcbc:rnn pn:semal"$e por dupliC!'óo; cl feXIO mc:aftOgn.li"do a doble 
C'$p:lcio, m n Ilrnplios m:irgnes '1 por un solo lado del papel. 
Lu ligunu (dibujos o (ow¡;raliu) lld como los C'Uadr01, $e prt'SC'ruatán IIp:rrre del 
fCTl O indicando al dorso o al margt:n nombre: del nUIOl , [flulo .lel traoojo V númelo 
de r~(ercncia en el U:XID. úda uno dc ellos debc,< lIenr un cncabnamienro 'l/o pie, 
que se: prCS('ntllnl en folio llpllrre con la corresponcJ icnre numeraci6n. ~ cJibujO$, 
deben tellizlIISC prc:fcrenlemcmC' ron rima IlCgtll sobre p:r.pel lIe8c:tal; hu linea¡ '1 
símbo1~ debc,<n fet suf.deme:mcnle gruesos para permit ir 111 tcducc.ión. 
Al m:argen dcl lextO se: iOO:OI'" el IUJll,~r Iproll¡m~do que: se: dcsca OC'Upcn 11» cuadro' 
o (tSuru. 
Lo. rub:tjas origim'lles. CO<'l excepción de hls nouu brelles, han de: ir acomp!lñados 
por un re:~umen en USlellano '1 Olra, inclu'len.lo el Ihulo. en iogl6, (rances o olem'n. 
);" el los se: indk:.,a de forma l'tCUt.1. lo twndal de: los roCiadOS, It.~uhados '1 COt .. 

du~ionc;s orne:n id~l. 
Iguarmenle: pueden ir e:n dos idiomas 10J pies de liS ftgUtu ., el cnClbetamienlO de 
10$ cu:ulros. 
A<lemás dd tÍlulo O(i8' n!!l, el IUlor debe: proporcion.r un IÍtulo r~umido '1 suli· 
denrcmenrc ex:pljcali~j, de su fra ..... jo que: 1'\0 debe ocupl.r mis de y> espacios de 
mecanografía, dnlin~do a encabeur lIS pjginas. 
El aparado "Agrndl'Cimienlo", si lo hub¡er~. debe figutar rl'1U el textO y alueJ de 
la liSIa de rcfc rencill.l bibliogrilins. 
Cuanllli p~labru en el [ex[o de$CCn lesalll'!.se de un. farml C$p«ial. as! como Ins 
nombres cientÍfICos de genc-ms y elpt.'Ci~. fiehen lisura r lubn.yadus cn el original. 
Lo~ nornble$ de los IUlores que apnl'Ccn en el le:xtO ., liguun uimismo en la liS11 

bibliográlica fin~1 deben lIelllr doble subrayudo. 
La li$la de referen ci'l bihliogr6/iau, que deben ser complc:tU, ha de disponet5C 
$I',fIún el Olde:n .lfabClic:u de 10$ aUlores c!laJas. v.rios u .h:ajos de un mumo autar 
.Ieben disponerle por orden efonolósico, 5ustituycnt.lo a pani t dd K'gundo de d i"" 
el nomhre dc:! ci tl'ldo IIUlor por un linea recta. Si fe t«ogeo lIariO$ [~bajO$ de ..... 
mismo .utor y lño le indicarAn con 111 leHU l. b, e ... , ej.: 

CARRIÓN, M. (1975 ;1) .• • 
- (1975 b) ... 

El nombre de la re~iSla (enn la .bre~iarur. reconocidl oficialme:mc) se: ¡odiOld 
subraV!lno, Olí como el tílulo de los libros. Tras éSfO$ debe: cilarse b. editorial, el 
nombre Je la ciudad t:n que K' han publicado V el número de p:1ginas. A continua· 
ción IC o ' rc,ell a'gUllOS ejemplos: 
C"h'eril, 11. 119051: Sobre las ginerlls cspyñolu. Boj. Soc. E<p. Hisr. Nat. 5 : 259-267. 

~;;¡e, -J. A. (1967): F.sltUCfura de una comunidad de verte:bllldos ferreltre~. 
{~ .,. l. c., ~bdrid. :? 17 pp. 
Wirschi, F. . (1%\) : Sc:x and !o('condllty scxo3.1 characlt"t$. pp. 10·168 in Marshall. 

A. . J. (eJ). Biolo.!!, and Compura¡ive Phisyology of Birds. Vol. 2. Acadcmic Ple:SS. 
Nc:w York .nd London. 

10. Tinto el aparlado " Marcr;al y M~rodos" com ... los re.Úmcnes, apéndices '1 cualquier 
'OIrO porci6n que los lurores consideren opOrlono. haciéndolo comlar, se publicarán 
eo kit_ ~queña (epo. 8). 

11. 1 .. dirección del lu~or o nllmrC!\, asi como sus nomhres deben figurar al final de 
l. h~(. de referencia. b,blioS,Hic;r.s 

12. El número tic se¡>:lfa:.s quc se entregarán gr3t\Jitamenre a los ~u!orcs de los Ir. bajo~ 
pubhc:ldos eo D. ·A. V. K'ri de ~o (un aUfor). 80 (dos aurores) 6 100 (3 6 má~ 
autores). A In lCepud6n dd trabajo pnr parle de la tevisr2, poede solicitarse: por 
eiCrilo un n(¡me/o adicional de 5C¡>:I rataS. cuyo importe sed. abonado a [:lo enrrega 
de las mismas. 
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